
li procès ie km
Ea dehors &u fanatisme !

La Chaux-de -Fonds, le 20 novembre.
Il est pr obable qu'au moment où ces lignes

p araîtront, le verdict de la Cour p énale f édérale
chargée de j ug er l'af f aire  Bassanesi sera connu.

Verdict de culp abilité légère ? Probablement.
Verdict de comp laisance ? Pourquoi et vis-à-

vis de qui ? On a laissé courir le bruit que M.
Motta ne serait p as f âché qu'une condamnation
bénigne p rouvât à l'Italie que nous conservons
une neutralité bienveillante vis-à-vis du f ascis-
me. En vérité, aucun soupç on ne p ourrait être
p lus Faux, ni p lus inj urieux vis-à-vis des j uges
de Lugano, qui n'ont à connaître que des cir-
constances de la cause et qui se p rononceront
sans doute en tonte objec tivité et en toute in-
dépendance.

Qu 'il y ait acquittement ou condamnation lé-
gère, cela ne changera du reste rien à un état
tic choses dont p ersonne, chez nous, ne se
désintéresse. En ef f e t , les intrigues des Bassa-
nesi et Cie, comme celles des indicateurs que
le gouvernement f asciste entretenait lors de
l'af f a i r e  Rossi au Tessin, p euvent compromettre
un j our les bonnes relations que nous entrete-
nons avec les p uissances voisines. A ce titre
déj à , nous ne saurions ni les tolérer ni les ad-
mettre.

Quant à invoquer le droit d' asile — dont les
p roscrits sont souvent les premiers à abuser
f roidement — et les traditions de liberté et d'ac-
cueillante hosp italité dont notre démocratie a
toujours f ait pr euve, il est imp ossible d'oublier
qu'ils comp ortent des limites f ixées p ar
le droit international et p ar l'usage. Me de
Moro - Giaff eri a su évoquer avec éloquence le
cas du princ e Nap oléon et de Mazzini. Il aurait
pu y ajo uter tous les- centres d'agitation du
Risorgimento, Krop otkine, Bakounine, voire les
p roscrits de la Commune. Mais cela ne j ustif ie
ni la pr ép aration en terre suisse du raid anti-
f asciste au-dessus de Milan, ni la violation, bé-
nign e mais f lagrante, des règlements aériens in-
ternationaux.

Le danger le p lus réel du reste ne réside p eut-
être p as dans l'asp ect matériel des f aits.

f l  a sa source dans le f anatisme inouï dont
f ont souvent p reuve les unes à l'égard des au-
tres ces dictatures et ces colonies d'exilés, ces
moitiés de p atrie amp utées de la grande et ces
gouvernements qui ne vivent que par la police
et sous la crainte continuelle des attentats. Je
n'en citerai p our pr euve qu'une courte anecdote
tirée de récentes exp ériences.

L'événement auquel j e f ais allusion s'est dé-
roul é an Congrès international de la p resse, à
Berlin, Congrès auquel assistait en qualité (/'or-
ganisation nationale , la pr esse russe exilée. On
sait que cette dernière est f ormée de pl usieurs
centaines de j ournalistes de toute op inion p o-
litique, ay ant réussi à quitter l'enf er boiché-
viste et qui rédigent des quotidiens p arf ois as-
sez imp ortants. Il y a en ef f e t  p ar le monde
4 millions de Russes exilés. Cela f ait un nom-
bre assez coquet de lecteurs et d'abonnés. Cha-
cun des particip ants, généralement délégués de-
p uis p lusieurs années au Comité Exécutif ou au
Congrès, aff ectait de considérer les collègues
russes comme rep résentants_ d'une p atrie Russe
authentique et existante, voire de la p lus inté-
ressante pa rtie des Russies qui arborent p résen-
tement un p aillon national. Et nul ne songeait
à disp uter ce titre à ces p roscrits lorsqu'tm Au-
trichien — au demeurant l'homme le p lus cour-
tois que je connaisse — rep résentant d'une or-
ganisation de pr esse magnif iquement organisée,
renouvela la demande qu'il avait déj à f aite p lu-
sieurs f ois, à savoir le déclassement des Russes
exilés et la supp ression de leurs droits natio-
naux dans la Fédération internationale des jo ur-
nalistes.

— Les Russes exilés, dit-il, ne sont p as une
nation. Ils n'ont p as de p atrie. Rangeons-les
donc, avec des droits égaux, parmi les organisa-
tions de p resse étrangères qui p euvent en tout
temps discuter chez nous de leurs intérêts pro-
f essionnels.

Et grâce au f ait sans doute qu'on était dans
une psy chologie locale où les complaisances à
l'égard des Soviets ne p assent p as p our des
crimes — grâce à une maj orité habilement réu-
nie sur les p rincip es — (quand on veut tuer son
chien...) , les Russes exilés se virent pr ivés d'une
représentation p récieuse et surtout d'une re-
connaissance off iciel le  de nationalité que la S.
d. N. elle-même n'a p as osé leur ref user et qui,
dans la F. I. J., les touchait inf iniment. Méchan -
ceté, à mon humble avis, inutile et gratuite qui
chagrina prof ondément leur repr ésentant , —
l'ancien p résident de la Douma, — le vieux li-
béral Miliouko ff .  C'était p ourtant cette f ois-ci
non un réactionnaire achevé, non un gouverne-
mental imp itoy able qui traquait au nom du droit
p ur  les p roscrits. C'était un socialiste sincère...

Et po ur vous p rouver que le f anatisme de
droite ne vaut guère mieux que le f anatisme de
gauche, j e vous raconterai la f i n  de l'histoire :

J 'achevais d'évoquer cet ép isode, à mon gré
attristant, du Congrès de Berlin, devant quelques
p ersonnes réunies à un repas, lorsque bouillon-
nante et impétueuse, une dame m'arrêta :

— Je suis exilée russe, moi aussi. Monsieur.
Eh bien j e p rétends qu'on a bien f ait de f aire
ça à Miliopkof f , qui. a lâché abominablement ta
Russie, qui a laissé^massacrer p ar sa f aiblesse
des mUliers de gens et qui a livré, p ar son libé-
ralisme à l'eau de rose, notre p ay s aux brigands
rouges. Moi qui vous p arle, il y a quelques an-
nées, avec le dernier argent qui me restait, j' ai
f ait  le voy age j usqu'à Londres pour lui cracher
mon mép ris à la f ace, à votre Miliouko ff !

Comme on voit, non seulement on p ersécute
les p roscrits, mais souvent encore les p roscrits
se déchirent entre eux. Quand ils ne s'exécutent
p as nuitamment au browning dans les caves de
certaine villa de Sartrouville !

On comp rendra qu'ap rès quelques exemp les de
cette couleur nous n'ay ons aucune p rédilec-
tion p our la po litique d'aventures, aucune indul-
gence p our les p roscrits qui f ont de la Suisse une
base de p rop agande, aucune p itié pour les agents
p rovocateurs et les esp ions.

Nous accueillerons volontiers le malheur.
Notre p orte s'ouvrira toute grande p our rece-

voir les pr oscrits, victimes de p ersécutions p oli-
tiques et souf f rant à cause de leur idéal.

Mais nous voulons qu'on respe cte notre toit .
Or Bassanesi et ses comp lices ne l'ont p as f ait.
Cest p ourquoi, quel que soit le verdict de la

Cour de Lugano, nous nous inclinerons resp ec-
tueusement devant la chose j ugée.

Paul BOUROUIN.
mua» ¦ naiiiiii 

La grève générale à Madrid

Un group e de manif estants devant une boutique d'alimentation. — Le bridt s'étant répandu que
la grève générale allait être reprise, le public s'est p récip ité dans les boulangeries p our f aire
p rovision de pain et bientôt le pain à manqué. La f oule a f a i t  queue devant les boulangers

j usqu'à ce que la Maison du p eup le ait démenti ce bruit.

le „IM XL" ne traverserait
pas r Atlantique-Nord

Pourquoi tant de „chlqué" 7

D l « Oeuvre » :
Le « Do-X » est à Bordeaux. Il n'y est pas

arriv é sans mal. Prudentes et peu sûres , de
courtes envolées, avec es-cales imprévues , ont
permis à l'équipage de mesurer la confiance
qu 'il pouvait avoir en sa machine.

BHe est, cette confiance, à court kilométrage.
Le « Do-X » est une merveille de construction

aéronautique. Il est lourd , solide, puissant. Il
n'y a qu 'une réserve à faire , et qui s'explique
puisqu'il s'agit d'un appareil d'expérience : le
« Do X » n'a pas encore de valeur pratique d'u-
tilisation commerciale.

Il pèse 46 tonnes. Que peut-il emporter ?
A pleine charge d'essence, avec un équipage

restreint , sans passagers ni fret commercial, ie
« Do X » ne semble pas pouvoir voler plus de
2.000 kilomètres sans escale.

Que peut-il accomplir, avec une, charge utile
intéressante ?

De courtes escales, plus courtes encore, sem-
ble-t-il , qu 'on pouvait le supposer : des vols de
3 ou 4 heures, 5 au plus, d'un lac à l' autre ou
d'une île flottante à une Me naturel/le.

C'est que le « Do X » ne comporte point un
système moteur aussi étudié que sa cellule.
Trop de moteurs, peut-être , trop de poids, pas
assez de, puissance, une mauvaise disposition
des group es ?

Le problème de la traction ou de la propul-
sion d'un appareil de l'envergure du « Do X »
reste à résoudre. De même, l'entretien , en vol,
des groupes-moteurs.

On avait dit qu 'un couloir central permettait
d'atteindre, en pleine marche, tous les moteurs,
de les surveiller, de les réparer. Pour remettre
au point un groupe, il a fallu que le « Do X >
amerrit sur le Zuyderzée.

L'appareil géant est encore mal léché. Il reste
une possibilité de haute valeur. Il n'est encore
qu 'une réalité bien imp arfaite. Il craint le vent,
l'orage, la pluie, la brume.

Son équipage n'ose l'engager sur l'Atlanti que-
Nord. Que la mer soit furieuse il ne saurait se
poser près du paquebot ravitailleur , et, que!
que soit le temps, ne pourrait aller sans amer-
rissage intermédiaire , d.'une terre à l'autre.

L'Atlantique-Sud alors ?
On l'annonce.
Le ministre de l'air , pourtant , réclame des

hydravion s qui devront , régulièrement , effec-
tuer la traversée, un rayon d'action minimum
de 3500 kilomètres.

Le « Do X », nous l'avon s dit , ne peut guère
dépasser , avec ses douze moteurs et ses six
mille chevaux , plus de 2,000 kilomètres.

C'est dire qu 'il lui faudra , sous peine de mouil-
ler ses ailes , attendre les vents favorables et
éviter les pluies d'orage.

Le Carnet de Nad
L'été de la Saint-Martin

D'une chiquenaude , l'été de la Saint-Martin
avait renvoyé la neige sur les sommets où elle
est restée accroupie , ses j upes ramenées sons
elle.

Tout bas, de peur d'attirer le mauvail œil, on
se confiait : « Vous savez, il n'a pas plu depuis
le 11 novembre, c'est très, très bon signe. » Des
illuminés affirmaien t même, au milieu d'un
scepticisme général, que cela voulait durer six
semaines, comme la fièvre des foins !

Enfin, on tenai t notre été ! Il avait bien , par
exemple, un petit goût de réchauffé , mais per-
sonne ne boudait contre son ventre. Les grin -
cheux qui faisaient la tête de la personne qui a
failli attendre et qui veut qu 'on s'en aperçoive ,
étaien t vioileirment rabroués par les autres , bien
disposés à savourer l'été 1930 malgré les poils
qui leur entouraient le cou , les engelures nais-
santes, les feuille s d/impôt et les pastilles pec-
torales qui garnissaient leurs poches.

Chacun tenait à célébrer ces restes accomo-
dés à la gelée blanche. La nature y mettait du
sien et s'était évertuée à accrocher à l'extrémité
des rosiers des boutons aussi durs que des
cailloux qui ne tromp aient personne sur leur
capacité d'éclosion ; mais enfin , l'intent ion y
était . Elle avait dressé sur une armée de ceps,
nus comme seuls les ceps savant l'être, troi s
feuilles de vigne , arrogantes , cocasses et ma-
gnifiques. Sur l'armature dévêtue des tonnell es,
les ôtourneaiix aiguisaient bruy amment leur bec.

Comme un vieux beau , l'été de la Saint-Mar-
tin, frétillant , poitrinait.

Hélas ! il était éorit que cette année, nous
boirions j usqu'à la lie la coupe de pluie et de
br ouillard qu'un destin cruel s'obstine à nous
tendre.

Après avoir bassement encensé un soleil mai-
grelet , il a fallu réintégrer la carapace nau-
séeuse de nos imperméables , piétiner des route s
visqueuses et assister, le noir dans l'âme, à la
prospérité croissante des marchands de para-
pluies.

NAD.

'

%***
Selon mes déductions de lecteur attentif des

comptes-rendus du Grand Conseil , la situation se
ramène à peu près à ceci :

Financièrement parlant le canton de Neuchâtel
est bien malade.

Il faut le remonter à tout prix.
Or il n'y a plus pour cela qu'une sorte de re-

mède : la nouvelle loi d'impôt.
Tout le reste est littérature. Quant aux centimes

additionnels, ce ne serait qu'un cataplasme sur une
jam be de bois !

Nos Pères du peuple ont peut-être raison . Mais
le public croira difficilement qu 'il n'y ait plus
aucune économie à réaliser.

Personnellement, en tous les cas, j 'en vois une.
Ce serait de supprimer quelques-unes des trop
longues et nombreu ses séances du Grand Conseil
où 1 on perd un temps inouï en discours au lieu
de prendre des décisions qui tiennent.

Ces jours passés, en effet , les députés étaient
convoqués pour voter le budget. Après trois jours de
séance et de discussions laborieuses , on a fini par
liquide r l'examen des dépenses. Il reste celui des
recettes et à voter l'ensemble.

C'est pourquoi on recommencera lundi.
Heureusement il s'agissait d'un débat sur les

économies...
Combien de séances à 2000 fr. aurions-nous

eues s'il s'était agi de répartir des bénéfices aussi
imprévus que supplémentaires ?

Le p ère Piquerez.

L'opposition de Rykoff au «dumping soviétique»
fut une des causes de sa disgrâce

En l'espace de quinze jours , Staline , le dicta-
teur bolchevik, s'est débarrassé de quatre de
ses principaux adversaires. 11 a en même temps
fray é la voie à la destitution du premier minis-
tre Rykoff qui est actuellement « en congé de
convalescence ».

Cette épurati on avait été rendue nécessaire
par l'opposition , pilus ou moins déclarée, faite
au dumping soviétique.

Rykoff , notamment , s'était prononcé contre le
dumping des produits alimentaires, arguant que
cette mesure contribuerait encore à raréfier les
vivres en Russie.

Des centaines de fonctionnaires d'un rang
moins élevé et plusieurs économistes qui parta-
geaient l'avis de Rykoff ont été arrêtés pour
« sabotage et haute trahison ».

Aucun obstacle ne s'oppose donc plus à la
réalisation du plan de Staline et ceilui-ci a pris
toutes ses dispositions ponr intensifier le dum-
ping.

Les ordres de Staline porteraien t que d'ici à
la Noël une quantité de marchandises britan-
niques, représentant une valeur d'au moins neuf
millions de livres sterling, devra avoir été affec-
tée par la concurrence bolch evik.

Anecdotes sur Isnardon
Isnardon , qui vient de mourir , avait quitté la

scène de bonne heure malgré les succès qu 'il
remportait à l'Opéra-Comique , pour se consa-
crer au professorat. Nombre d'élèves qui ont
fait leur chemin ont passé par son studio du
boulevard Malesherbes, soit pour le chant, soit
pour la mise en scène. Il ne manquait ni de
verve , ni d'esprit. Cést lui qui disait d'un de
ses camarades qui tenait le rôle d'Escamillo,
dans « Carmen », et chantait un peu trop mol-
lement :

— Ce n 'est pas Escamillo, c'est EscamomiUo.
A une de ses élèves qui allait débuter , il de-

mandait :
— Tu n'a pas le trac ?
— Non, maître.
— Attends un peu. Tu l'auras lorsque tu au-

ras du talent.
Un soir, le ridea u tombé, il va retrouver

dans sa loge une j eune artiste qui avait été
quel que peu médiocre dans la « Tosca ».

— Maître , lui dit-elle , quan d j e vous ai aper-
çu dans la salle, j'ai eu bien peur.

— Et moi aussi, lui répondit-il.
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mi-mnû à ?*>,.neut Bonne occasion. — S ' adres-
ser Edition J. Cibolla , rue du
Pulls lô. 170W

il V€IHUr€ avec fronton .
1 presse a copier , machine a écrire
en parfai t  état , 1 potager a pétrole ,
une grande table double feuillet
— S'ad resser rue de la Paix 87.
au 3me é'ase. à aanrl ie  10041
¦ 0\_t*»___ _\ Aiel ier  bien t -ciai-
LVCQII ré est à louer de
suiie. — S' adr. Fabri que Nalère.
Grelo ts 92. 16847

Beau cfiïën v5r
esi à vendre, l'ail le moyenne
forte charnente, couleur feu . bien
dressé , fidèle, obéissant. Intell i-
gent. Pédigrés. — S'adresser
Montbr i l l an t  1. au 2me élage . OH

12 a 14 hp iires . 16091

Chien boxer cpèTs,raà
veuore . I'OII IH  beile nêle , 5 mois ,
brun-noir , zébré l'eu , raie Man-
che partageant la poitrine. Pédi-
grés — S'adresser Montbr i l l an t  1,
au 2ma élage, de 12 a 14 heures .

160011

Pîerrisles. '§£
ges. tournages, eic. sont a sortir
à ouvriers consciencieux, l'reu
sant. — Offres, avec prix, sous
chi l l re  T. lt 1706 1 au bureau
de I'I MPARTIAI ,. 17OU I

on demande a acheter.
uu banc de menuisier  18U a *00
cm., ainsi que des outi ls  en bon
élat. — Ollres écriies. iivec prix ,
sous cbiffre IC. S. 17078. au bu-
reau rie I'IMPARTIAL . 17078

A m i_pw _t _il __**_o bonne machine
WC1BU1 G. à écrire. Prix

165 fr. — S'adresser rue Numa-
Droz ^5, au 4me étage , à gauche ,
de 9 à 11 h. le malin. 17(144

On sortirait . : -
touches de réglages un pelites piè-
ces ancre soi gnées . — Faire of-
fre sous chiffre W. B. 32511. a
la suce de I'I MPAHTIAL . 112511

I d l l l l P l l l lo  18 ans , cherche place
UCUllC UltC , dans famille ou ma
gasin. A la même adresse , per-
sonne disposerait encore de quel-
ques heures pour faire des mé
nages. - S'adr. chez M"' ADZOla
rue du Progrès 13A, après ta h.

16412

Bon acueïeur qSpsrPe:
tiles pièces ancres soignées, cher
ehe place en comptoir ou a domi-
cile. — Offre» écriies sous chiffre
L. B. 1707 1, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1707 1

Snmm p liÀr p Jeune mie - '̂UUllllUCllGI v. ans , connaissait
bien le service , cherche place de
suite. Certificats et photo a dis-
position. — Faire offres écrites ,
sous chiffre A. G 17106 au bu-
reau de ITUPA R TIAL . 1 ' 106

Horloger-outilleiir X T
S'ad. an bar. de l'«Impartial»

I7H7H

nV lOflla t lûO ^
ue daine dénian te

l l lbUI t lg Cù.  des tricotages a
faire à la main. 16559
S'ad. an bnr. de r<Impartial >

Jeune garçon !£$;£!?£
vers travaux d'atelier el de mé-
canique. 17131
Fv dr an bnr. d« l'tTmpartial».

loilîl P f l l lo  (lu 15 " 16 "I1S- esl
UCUUC U11D demandée pour faire
les commissions et peti is travaux
d'atelier . 17136
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

Jeune homme, de
Cheerc!îi

,
é8poe»;

faire les commissions. —S'ad res-
ser a la Boucherie, rue du Gre
nier 36. 17140
Toitno f l l lo sachant un peu cui-
OCUUe UUB re est demandée
pour aider à la cuisine . — S'adr.
à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys.

17094

Commissionnaire. i__TSJ£
dée entre les heure s d'école au
Magasin de fleurs, rue du Stand
6. 17049

Jeune fille , ïsssSFoa\
comp tabilité , est démandée. —
Offres manuscrites, avec référen-
ces, à Case postale 137R7 .
Ville. 32496

V fjnnrjoro 0n cherche pour le
ll ' fj l iugtj l C. ler décembre, pour
2 mois, ménagère sachant bien
cuire , si possible parlant un neu
l'allemand. 17056
S'adr. an bur. do l'clmpartial»

Apparteme nt Tut dTsuue.
2 ou 3 pièces et cuisine . Très bol-
siluation près de la gare. — Ol-
fres écrites sous chifre X. M.
32503 au bureau de I'IMPARTIAL .

32502

Inno p  Pour le ** avril l931-lUUCl appartement  de 3 pié-
ces, cuisine , corridor éclairé dé-
pendances, plein soleil. — S'adr .
rue da la Charrière 35, au 1er
étage. 17089

A l/incr.  de Buile - i°" appa'' le -
1UUCI , ment  ensoleillé , de 2

Siéces , cuisine , jardin et dépen-
ances, — S'adresser Tunnels 14

au 3ms élage. 1707*•

A lflllPP Pour le ^0 avril 1931
lUUcl  , dan» maison d'ordre ,

bien exposé au soleil , quartier
Est . logement de 3 pièces, cuisine
el dépendances. l BflKl
S'/i dr. an bnr. de r« [mpartial» ,

ImnrÔnil  A remettre de suite.
l u ip i c IU .  beaa pignon de deux
chambres , au soleil, cuisine , jar-
din et dépendances. Prix avanta-
geux. — S'adresser à M. Henri
Aubert , rue des Cheminots 37.

33507

Â lflllPP lie suile ou èP°9ue '
1UUC1 convenir, aonartemen

au soleil. 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue Nu
ma-Dioz 1 19. au pignon. 32468
A Innop P°ur  le  ̂ avril Pro'
M 1UUCI chain un appartement
moderne. Quar t ie r  dés Oréiêis
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

3<!ltj'l

& IniiPP rue du Pu,,N *°"n 1UUGI pour le ler le
vrlor 1931, beau logement au
soleil , ue 3 chambres, cuisine.
'lénendances — S'adresser a
l 'Elude de Me. Alf red  Lœwer.
avocat , rue Léopold-Bobert '22

16354

Flp riflPt Charmant appartement
l/t/j ml l. a louer , une chambre
el demie , cuisine , bains. — S'a-
dresser de 10 à 4 h., rue deTète-
dp .Ran 25. chez M. Fischer. —
Même adresse, meubles a vendre

17045

A lflllPP tie sulte ou Pour el>0"lUUi i  qU e H convenir , loge-
ment de 2 chambres , cuisine , au
soleil. Visiter enire les heures de
travail , rue du Nord 45, au sous-
sol. 17058

Â lflllPP c'e 8"'le > appartement
1U11C1 de '2 chambres , cuisine

el dépendances, situé rue de la
Uonde 24 - S'adr . a M. Hirschy
l'.réiè 's V2 IW.

Phamhna  meublée est à louer
llUdlllUI C _ S'adr rue Numa-
Droz 13, au ler étage , à droite.

1695S

Jolie chambre r^etTou
2 personnes travaillant dehors. —
S'adresser rue du Soleil 9, au ler
étage. 16951

l
,hp . m h P P  A louer , chambre

U. l a l l lU lc .  meublé» a monsieur
travaillant dehors . Prix 25 fr . —
S'adresser rue Numa-Droz 72. au
2me élage 16945
f lh a m i ï P û  A louer, chambre
UllalllUIC. meublée , au soleil , à
monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue Numa-Droz 129
au 3me étage , à droite. 17U40

P h a m h pû *¦ loue|1' j °'le ciiam-
Ul la l l iUlc .  nre f au soleil , a per-
sonne honnête. — S'adresser rue
Numa-Droz 93. 3m« étage. 17041
P h a m h n û  A- louer chambre
UlItt lUUIC. meublée , bien ex-
posée au soleil , à monsieur de
toute moralité et travaillant de-
hors, — S'adresser rue du Pro-
grès 61. au rez-de-chaussée 17051

Phamh PA A louer une chambre
Ul la l l lUIC.  bien meublée , au so-
leil. — S'adresser rue Léopold-
Robert 128, au 2me étage, a ' droi-
te . 32184

Ph H lTlhPP A louer pour le lui
U l l a l l l U I C .  décembre , jolie cham
bre meublée et chauffée , quart ier
des fabri ques. — S'adresser rue
ies Ent repôts  23, 17074

Pl l/ imhPP '' '"'"''' ¦ hieu meub ee,
VJ 11(11.1 U! C d personne de morali-
té, travail lant dehors . — S'adres-
ser rue de la Charrière 13a. au
ler élage. 170n4
P h a m h P Q  A louer dans maison
UllalllUIC. d'ordre, une belle
chambre meublée, à Monsieur
sérieux et solvable. — S'adresser
rue de la Paix 45. au 2me étage .
A gauche . 32421
f l iamhi ' f l  a louer, dans maison
UllalllUIC d'ordre, bien meu-
blée. Part à la salle de bains.
Pension si l'on désire, éventuelle-
ment s jeune homme fré quenlani
l'école -S' adr. rue du Grenier 32
nu 2me étage, à gauche. 168K3

Phamhp O * louer , belle cham-
U l I t t l U U I C .  bre au soleil , meu-
blée ou non. indépendan te , élec-
tricité. — S'adr. rue de la Cha-
p el le  13 au 2me élage. 16. ','18

Ph amllPP A louer de suile ,
UlI t t lUUIC , chambre meublée ,
chauffée , éclairée. Payement d'à
vance. 16978
S'adr. att bnr. de l'almpartial» .
P h a m h P Q  A '°uer . belle cnain-
'JllttllIUI C. bre meublée , bien
chnulTée . à I ou2 personnes. 16982
S'ad. an bnr. de ['«Impartial»
PhamhPP Belle chambre meu-
Ulltt lllUl C. blée au soleil , chauf-
fage central à louer à Monsieur
de toute moralité. Maison d'ordre
— S'adresser rue du Temple Alle-
mand 45, au 2me élage, n gauene

16979
Ph Q tn r îPû  conlortable , à louer
OUtt lllUl C, fr. 30 par mois,
chauffée. Payement d'avance. —
S'adresser rue Léopold Robert 28
au 8me élaite. 17(105
, lM Wtinr*V,m *TMl*MI\lia\ I I I ¦¦IWIIII HI I
Oppacinn e*ceP i,on "K "°i a v , ,n-
UUvttolUU dre pour cause de dé-
part , une chambre a manger mo-
derne ainsi qu 'un beau divan ,
meubles entièrement neufs , ayant
4 mois d'usage, bas prix. 17155
S'ndr. nu bur. da lVImpar t ia l »

4 UûtlfiPO I poubelle «VVisa-
n ICUUl C, Gloria» , élat de neuf ,
avec lugeons ; 1 potager à gaz .
2 feux , avec table. — S'adresser
chez M. Tilscher, rue de la Serre
Sh 39512

Â VPnrl pp divers objeis mobi-
Ï C U U I C j liera en bon élat :

machine à coudre, table ù ou-
vrage , seciï -'aire, canapé, chaises .
"Olager à bois. 1 dit à gaz . 2 feux ,
batterie , table lino , fourneau in-
extinguible , elc. Bas prix. — S'a
dresser , dès 20 h., Beau-Site '29
au 2me élage. 17028
» npnr l pa  l "l comnlet en bon
r\ I C U U l C , état, n lum e s  vér i ta -
ble édreuon , ainsi qu 'un poiager
• gaz. — S'adresser la matinée ou
in soir après 6 h., au Magasin de
Légumes , rua Numa-Droi 117
Téléphone 21 794. 17M9

A n p n r j p p  une balance nour or ,
ICUUl C avec lanterne , prix

frs 30 ; une meule lap idaire , frs
20.—. S'adresser rue du Collèg'
27. 17048

A VPniiPA avantageusement , un
a ICUUlC potager a gaz, 3 feux
et four , un smoking en parfait
état. 16914
S'ad. an bnr. de l'clmoartlal».

Employé
est demandé par bureau industriel de la ville, fournisseur
des fabriques d'horlogene. Tomptabililé et correspondance al-
lemande exigées. Voyages pas exclus. — Oflres, avec réfé -
rences el prétentions , sous chiure O. K. 170!»0 an bu-
reau de I ' IMPAHTIAL. 4 7090

Pour eau imprévu, à loner de suite ou date à convenir

On Appartement moderne Chauffé
¦le 2 pièces , bains installés , eau chaude , concierge. Ainsi qu '

Dn Appartement moderne Chauffé
de 4 pièces , nains instal lés , «an chaude, concierge , etc. ''î*250ti

S'adresser au burent!  H. Bi^ri & frère , rue du Nord I83a.
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A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir le magasin Rne
île la Balance 5, avec ou sans appartement dans la mai-
son. — S'adresser a Gérances & Contentieux S. A. ,
Rue l.éopold Itoherl 32. Ififig?

I*€Bîftrf«&ufiEes chaudes
ieutre, Fr. 1.8S 2.90 3.SO

Fr. 2.90 3.2S 3.80 4.90 5.80

Caiiénons ^===^.montants , feutre gris , semelle» >fiv '• - ' -1feutre et cuir, bouts de cuir. yf r^'-.' ¦ '•' \
I 6K1S Fr. 6.90 Stl* " "»*"• "

*"*A: iiiirtfla cyM&J
Rue Neuve 4 et Place du Marché **mssàsss^^

Paul LUSCHER
Rue Léopold-Robert 18 La Chaux-de-Fonds

Immense choix en Garnitures. Dentelles Cols, Tresses
de soie. Cordons. Fraudes. Fleurs. Perles, Colliers.
Voiles de mariées 12981 Prix très avantageux.

Ml l i lj ij . i l hitnum»?t»»»r—*̂rr-*~^^"̂ "̂̂^

polies île Hal I
SUes s'allongent... elles s'allongent.» oh!

i combien, les robes de bal.» mais soyez
tranquilles les prix ne se sont pas allon-

jj gés... au moins dans les mêmes propor»
| rions.

< \ Paris dit : rose, bleu et blanc Chine, Seor»
gette et dentelle. nus

i H Rodes de bal iM<* {*M \Fr. 39.50 m
M Roues de bal ssaïf1-' pèlerFnr: 49- M
S RObeS de DSI mo "èle eitrâ Fr. 59.—

H Robes de bal ssRiïiïïr F, 09-
Toutes les nouveautés en robes lainage , Tweed
soie, velours , panne , etc., etc. sont en rayon.

i madame marguerite WEILL !
11 Une LéO|iolcl-i(obert 26, au 2me étage

Tôlèphone 3S.175 La Chaui-de-Fonds

¦sHHDtSBsflHPJHsHsi^^

TectfttMiâciMMii tin locle

mise au concours du
posle de maure de Repassages

à l'Ecole d'iBorlogerËe
Le titulaire doit être un horloger complet, capable d'enseigner :
le repassage, le remontage de pièces simp les (fabrication à la

main , qualité observatoire) ;
la terminaison de la monlre , posage de cadrans, jouage de

bolles pour une fabrication faite par procédés mécaniques ;
tons les genres de clironographes ;
les répétitions a quart;  16853
les répé'itiona à minutes ;
tous les genres de quanliémes ,
les rhabillages en général , y compris celui des pendules.
Le titulaire peut être annelé à donner des leçons de théorie

d'horlogerie et de dessin techni que.
Le iraitement ini i ial  est de Vt. 7000 — . Une haute-paie de

Fr. 1000.— s'acquiert par augmentat ions de traitement de Fr. 100.—
par an , a par t i r  de la troisième année de services.

L'entrée en fonctions aura lieu au ilébut de j anvier.
Priért. d'envoyer les offres de services avec nières à l'apnui.

jusqu 'au tl novembre, au Directeur du Terhoicnm , qui
sonnera aux intéressés lous les rensei gnements nécessaires.

La Commission

Enchères publiques
à la Halle - Rue Jaquet-Droz

1 cédule hypothécaire, meubles, lingerie,
— bonneterie —

Le Vendredi 21 Novembre 1930. à 14 heures, il
sera vendu les uiens suivants :

1 cédule hypothécaire au porteur do frs. 10.000.— grevant en 3»°
rang r imu i f i ibla  rue du Progrés 59.

1 lavabo. I divan . 1 machine n coudre, 1 gramophone portatif .
sellettes, chair es , lableau x , 1 étagère de boulànger fo, 1 pétrin sap in .
I balance , 4 pièces popeline , chemises, mouchoirs, combinaisons .
lias , cliaussali'es. etc. 17128

Vente au comptant et suivant la L. P.
OFFICE DES POURSUITES:
Le Pr f-poB» . A Chopard.

A louer
pour le 30 avril 1931, logeaient
de 3 pièces et dépendances , ctiaui-
nre de bains installée, remis à
neuf, bien exposé au soleil , dans
maison d'ordre. — S'adr. rue de
l 'Envers 35 au 1er étage. 16552

il louer
nour le 30 avril, ensemble ou sé-
parément . 1er étage , comprenant
un logement de 3 piéces et un de
2 pièces avec cuisines et dépen-
dances , dans maison d'ordre. —
Prix très avantageux. — S'adres-
ser chez Mme Paux. rue du Pre-
mier-Mars 12 B, au 3me élage.

Atelier
â louer, pour le 30 avril 1931,
les locaux vasies, bien éclairés ,
situation excellente au centre de
la ville , occupés actuellement par
la Fabri que de Gramophones
Reinert. — S'air. rue du Parc 47.
au rez-de-chaussée. 13504

Garages
à louer pour de suite ou époque
a convenir , eau et lumière, déga-
gement. — S'adresser rue Numa
Droz 76. au rez-de-chaussée 32217

A louer
pour le 30 Avril 1»3I

Appartements modernes, bien
situés au soleil, de 2. 3 et 4 piè-
ces, chambres de bains installées,
cliauQage central, balcons.
Pour de suite ou A couvenlr
Garages pour camions et voi-
tures • S'adr. Gérance A Fon
lana, rue Jacob-Brandt 55. 32476

Cafés» Restaurants de
premier ord re

Hôtel-Rentaurant de
grii» rapport :i2.«r,

Petits cafés en ville
et de campagne

sont A remettre n Genève et
environs, pour raisons de
santé, n age , ou après fortune
faite. Affaires très sérieuses.

Tous renseignements à l'A-
Kence Romande Immobi-
lière. Place Purry l. IVeticbù-
tel. ou Ad. SiaufTer. rue du
Parc 42, La Uhaux-de-Fondu,

Loffcuicnf
de 3 pièces, bout de corridor
éclairé, chambre de bains , esl à
remettre de suile dans maison
d'ordre. — S'adresser , rue du
Commerce 89, au ler étage.

1708J

n vendre
ébénisterie avec machines, outil-
lage. 4 établis , fourneau et presse
à plaquer , 3 vis, 1 lot de plan-
ches et plusieurs meuiiles en
slor-k — S'adrnsser chez M. Frilz
Sciiarler. Bellevue 19 1659)

Iaire Sp
à vendre

Travail pouvant se faire à do
micile. Capital nécessaire frs
10U0.—. Offres sous chiflre R.
S. 1"S081 au bureau de l'Im
partial. 17081

Qui Prêterait
Fr 12 110 -£ Es lil B|fUÏ»fa
bonnes garanties , fons intér êts
— Offres sous chiffre B. It.1708'2
au hureau rie I'I MPARTIAI. 1708S

Plaïson
pour Messieurs et Daines âgés,

malades ou langues
qui désirant ôire entoures et soi-
gnés par garde-malade expérimen-
tée, sont reçus dans jolie maison ,
contrée des lacs. - Demander ren-
seignements et prospectus , sous
chillre P. 3117 RI - , à Public!
las. NenchAtH P-3117-N i0-i7f

Argenterie d'occasion
Bijoux et Pierres fines
son!. Achetés au plus haut jt rix ci ai
cotnpuui , par JH 24S4 N U07t

H. VUILLE fils
Tompio .Neuf lô. Keuch&tel. — Tel
10.81. — Uisrrélioii absolue

u f lonr t pa Pën,iul9 netichàte-
fl «Cl lUIC loisn ,20 i i inn i .  3250-1
8'ad. an bnr. de ['«Impartial»
| jj de 1er a une place est de-
W» mandé à acheter. — S'adres-
ser rue du Doubs 13. au pignon.

I7IIH0

On cherche à acheter dé' ¦*>"'
lieu en bon élat . crin animal. —
Offres écrites sous chiffre IV.
Il 17065, au bureau de I'I M-
PA r.'"u I. . 170fî5

Mécanicien
possédant lo dip lôme , 10 ans de
nratique sur la petite mécanique
de précision , cherche place de
suite ou époque à convenir , bon-
nes références. — Rcrire sous
chiffre W D. 1680? au bureau
de I'IMPAHTIAL . lt.802

Apprenti (e)
Librairie de la ville demande

apprenti (e). Entrée immédiate.
— Offres écriles . sous chiffre lt .
S. 3*M30 à la Suce, de I'IMPAR -
TIAL. 32430

Chauffeur
expérimenta

se recommande pour révision et
enlretien d'automobiles et motos.
Ferait aussi des courses et rem-
nlacement s. — S'adresser chez
".¦'rancis Junod , flls, rue du
Parc 05 16902

A louer
pour le 30 avril 1931 , ler étage de
5 chambres , balcon , cuisine et dé-
pendances, rue Num« -Dro2 46. —
S'adresaer d M. !•'. Jaquet. Suc
ces 1 IA. . . . .  , «2601

GARAGE
On offre à louer de suite ou

époque à convenir, beau grand
garage, situé rue de la Loge.
S'adr. au bur. de l'fluipartial»

17085

GRANDS TOUS GENRES
aux plus ou* prix
Fabrication suisse lfiôTw

Disques - Albums  - Aiguilles
F. Moser, rue de la Cure 2

M I I I.IM.I1II.» l l l l . I I I H M I . i l

frauoirJeïl
se trouve 4 la 10&I3 H

PHARMACIE BOURQUIN
* «¦MHsVM»MsB-B-->>fXKN



LETTRE DE LAUSANNE
(Correspondance particulière de l'Impartial)

Toujours la tour. — Une utile
institution.

Lausanne, le 19 novembre.

La fameuse tour — en proj et de construction
— de Bel-Air-Métropole, dont nous vous

^ 
avons

parlé la semaine dernière , continue à défrayer
la chronique. Les listes déposées à différents en-
droits , pou r ou contre cette édification , se cou-
vrent de signatures. Les acceptants, fait à re-
marquer , sont en beaucoup plus grand nombre
que les rej etants. Mais , comme nous l'avons
dit déj à , ce sera au Conseil communal (Conseil
général) à trancher définitivement la question.
Reste à voir , si après la décision qui aura été
prise par nos représentants à l'Hôtel de Ville,
on en restera là ou si une votation intervien-
dra, ce qui est fort probable.

Le proje t de construction de la tour Bel-Air-
Métropole fait tache d'huile. On exhume des
cartons différents plans et profils d'édifices at-
teignant une certaine hauteur , dont la mise en
oeuvre n'avait pas été ratifiée il y a quelque
temps par nos édiles. Un peu partout dans les
vitrines des magasins s'étalent des plans et des
dessins; on établit des comparaisons... II est as-
sez logique que si le projet de la tour est ac-
cepté, qu 'il en soit de même de la construction
des bâtisses précédemment présentées. Alors ?
Alors Lausanne sera la cité des ponts et des
tours, ce qui , du reste, ne la déparera pas.

Le Département des travaux publics du can-
ton de Vaud a décidé, il y a quelques mois, et
ce à la suite d'une interpellation au Grand
Conseil , la création de brigades spéciales de
gendarmerie : les brigades de la circulation.
Ces brigades, an nombre de deux , placées sous
la direction entendue du commandant de la gen-
darmerie, le maj or Champod, fonctionnent de-
puis trois mois. Elles sont composées chacune
de quatre hommes, soit un sous-oîficier . un gen-
darme conducteur d'automobiles, de deux gen-
darmes motocyclistes, et d'un chef des brigades,
fonctionnaire au bureau central de la gendar-
merie, et ont à leur disposition deux automobi-
les et quatre motocyclettes. Chaque auto est
pourvue d'une grande boîte sanitaire contenant
des médicaments, des obj ets de pansement et
une trousse chirurgicale; un appareil photogra-
phique avec matériel nécessaire pour la prise de
vues la nuit (magnésium); un extincteur; un câ-
ble de secours , un réflecteur de 2500 bougies ;
le matériel nécessaire pour le relevé des tra-
ces; des lanternes électriques à signaux et en-
fin un appareil pour vérifier la charge des ca-
mions-automobiles..

Ce service récemment créé est avant tout
éducatif et préventif. Il consiste en une surveil-
lance générale des routes vaudoises, les artè-
res principales devant retenir spécialement l'at-
tention. Exécutant de nombreux déplacements
chaque jour , les brigades pourront reconnaître
facilement les chauffards , ainsi que les conduc-
teurs téméraires ou en état d'ivresse. Elles ne
procèdent pas à des contrôles de vitesse, le
principe admettant que chaque conducteur doit
constamment en rester maître.

Les hommes faisant partie des brigades ont
tous suivi des cours spéciaux de mécanique et
ont fait des stages dans des garages; les con-
ducteurs d'autos sont des mécaniciens profes-
sionnels; tous éga'ement ont pris des cours de
samaritains et de photographie.

Un laboratoire photographique répondant aux
exigences les plus modernes a été installé à la
caserne de gendarmerie et permet le dévelop-
pement rapide des Plaques sensibles ayant en-
registré des accidents.

Grâce à l'obligeance de M. le conseiller d'E-
tat Simon, chef du Département des travaux
publ ics, et de son collègue M. le conseiller d'E-
tat Bujard, chef du Département militaire , nous
avons pu prendre place à bord d'une des voi-
tures de la police cantonale et assister de jou r
et de nuit aux travaux des brigades de la cir-
culation.

Notons tout d'abord la politesse et la bien-
veillance avec lesquelles les agents de la cir-
culation , dans l'accomplissement de leur mis-
sion , mettent en garde et font leurs observa-
tions aux usagers de la route pris en défaut.

La place nous manque ici pour relater par
le menu toutes les fautes commises par ces usa-
gers de la route , leurs négligences, leur insou-
ciance et leur non observation des règle-
ments en vigueur : Conducteurs voulant à tout
prix , à un virage, « gratter » la voiture qui le
précède , camion exécutant des zig-zag pour em-
pêcher un dépassement et créant ainsi un dan-
ger pour les véhicules qui le croisent, cyclistes
qui au dernier moment se placent devant votre
voiture pour traverser la route, voitures en sta-
tionnement à un virage, enfin la nuit , motos,
bicyclettes et véhicules hippomobiles ne possé-
dant pas de moyens d'éclairage, plaques insuf-
fisamment éclairées, feux de croisement défec-
tueux et que savons-nous encore. Il faut avoir
assisté aux opérations des brigades de la circu-
lation pour se rendre vraiment compte de tou-
tes les infractions que commettent — intention-
nellement ou non — tous ceux qui utilisent ac-

tuellement la route. A toute cette gamme de
« j'menfichistes » vient encore s'aj outer le po-
chard auquel semble appartenir la chaussée...

Grâce au savoir faire et à la vigilance des
brigades des routes et de leurs dirigeants, le
nombre des accidents sera sensiblement dimi-
nué par la suite. Les promoteurs de cette si heu-
reuse initiative ont droit à toutes les félicita-
tions. Gl.

Le premier dr» ilrii
Miettes historiques

On a eu à déplorer récemment de graves ac-
cidents d'aéronautique . Quoiqu 'il y ait à peine
un siècle et demi que l'homme ait tenté la con-
quête de l'air , le martyrologe de l'aérostation
est déjà très long et très lourd. Evoquons briè-
vement le souvenir de ceux qui y périrent lés
premiers.

Lors des expériences des frères Montgolfier ,
en 1783, à Annon ay et à Paris, les seuls voya-
geurs emportés dans l'espace par leurs ballons
avaient été un mouton, un cou, et un canard.
Vers la fin de la même année , deux Français,
Pilâtre de Rozier et le marquis d'Arlandes , osè-
rent les premiers s'aventurer dans la nacelle
d'osier suspendue à une montgolfière, Louis XVI
s'était d'abord opposé à l'exécution de leur pro-
j et, en déclarant qu 'il ne permettrait qu 'à des
condamnés à mort de risquer pareille aventure ,
Mais Pilâtre de Rozier avait protesté contre
cette interdiction , estimant « qu 'il serait indi-
gne que des criminels puissent avoir la gloire
de s'élever les premiers dans les airs ». Finale-
ment, le roi s'étant laissé fléchir, ce premier
voyage aérien, en ballon monté, put avoir lieu.
Il ne fut . d'ailleurs, ni à longue portée , ni de
longue durée. Partis vers deux heures de l'a-
près-midi des jardins de la Muette, les deux
aéronautes atterrissaient sans encombre sur la
Butte aux Cailles, près de la barrière de Crou-
lebarbe, ayant mis plus d'une heure pour tra-
verser la Seine et survoler quelques quartiers
de Paris. Si minime qu 'il fût , ce succès encou-
ragea maints imitateurs. D'autres ascensions
surent lieu à Paris, à Lyon, à Dij on , à Rouen ,
etc.
En janvier 1785, Blanchard (accompagné d'un

médecin anglais nommé Jefferies) réussit à tra-
verser la Manche en ballon de Douvres à Ca-
lais. De son côté, Pilâtre de Rozier ne restait
pas inactif. Il s'était juré , lui aussi , de passer
le détroit, mais en sens inverse. Il j ouait ainsi
la difficulté. Car il est évident qu'un ballon a
bien plus de chance de trouver un point d'ap-
pui sur le continent , venant d'Angleterre en
France , qu 'allant de France en Angleterre , alors
qu 'il risque d'être entraîné vers la haute mer
au moindre taprice du vent. Il j ouait aussi de
malchance. Installé à Boulogne avec son bal-
lon , dès la fin de décembre 1784, il dut atten-
dre plus de six mois qu 'un vent favorable lui
permît de s'envoler avec son compagnon Ro-
main. A chaque essai qu 'il faisait , une bourras-
que ramenait sa montgolfièr e au sol , l'endom-
mageant peu ou prou , non seulement dans sa
décoration mais encore dans sa solidité.

L'entreprise était subventionnée par le gou-
vernement qui ne se fit pas faute d'accabler de
reproches Pilâtre de Rozier lorsque son rival
Blanchart l'eut devancé dans la traversée du
déti oit. Venu à Paris pour s'expliquer , le mal-
heureux aéronaute fut assez mal reçu par M.
de Calonne, qui lui signifia sèchement :

« Monsieur le ministre des finances de Sa
Majesté n'a pas sorti cent cinquante mille
francs de ses coffres uniquement pour permet-
tre à un physicien de voyager sur les côtes de
Picardie. II faut donc au plus vite utiliser vo-
tre machine et passer la Manche...»

L'opinion publique se montrait , de son côté,
franchement hostile aux temporisateurs. A Pa-
ris comme à Boulogne, on les raillait , on les
chansonnait , on les injuriait. «Tantôt , c'est le
vent qui les contrarie , écrivait-on dans un
j ournal : tantôt , ce sont les tuyaux qui son t
dessoudés.... Ne serait-ce pas plutôt la peur
qui les arrête ? « Pilâtre de Rozier . qui avait
fait ses preuves , aurait pu dédaigner ces mé-
chancetés. Mais il avait hâte d'en finir.  On lui
avait promis le cordon de Saint-Michel et une
pension de six mille livres pour accomplir son
exploit. On lui avait promis mieux encore : la
main d'une jeune Anglaise, belle et riche, qu 'il
aimait , dont il était aimé, mais dont les pa-
rents ne devaient accorder leur consentement
qu'au prix de son succès.

En plein accord , les deux associés se déci-
dèrent donc au départ , malgré les avaries de
leur machine, composée d'une sphère gonflée
à l'hydrogène et surmontant un cylindre desti-
né à servir de montgolfière. Ils avaient fait
tous deux le sacrifice de leur vie.

Le 16 ju in 1785, à sept heures du matin , un
coup de canon annonça aux Boulonnais les plus
incrédules que l'aéro-mongolfière avait pris son
vol. Partie de l'Esplanade , elle s'éleva d'abord
fort majestueusement en se dirigeant vers la
mor. Puis, bientôt chassée par un courant con-
traire , elle revint vers la côte de France où
à la suite d'un accident dont on n'a j amais su
déterminer exactement les causes, elle s'effon-
dra, toute disloquée , dans une garenne , entre
Wimille et Wimereux. Le voyage «lavait pas

duré beaucoup plus d'un quart d'heure. Pilâ-
tre fut retrouvé sans vie, tué sur le coup. Ro-
main respirait encore mais, sans reprendre
coi r aissance, expira peu après . Tous deux fu-
rent inhumés côte à côte, au cimetière de Wi-
mille , non loin de la pyramide qui marque l'en-
droit exact de leur chute. Et, sur le monument
élevé plus tard à leur mémoire , on grava ces
vers :
Ardent ami des arts et de la vérité,
Au printemps de ses jo urs par un noble courage
Le premier dans les airs il s'ouvrit un passage
Et périt au chemin de l'immortalité.

Ce quatrain concerne seul Pilâtre de Rozier ,
dont la fiancée devint folle en apprenant sa fin
tragique.

Les vers suivants sont dédiés aux deux aé-
ronautes unis dans la même mort :
Ces deux mortels , des airs franchissant les barrières,
lit planant sur le monde abaissé devant eux,

Du trône le plus glorieux
Retombant en poussière ,

Montrèrent de l'homme, au même instant ,
Et la grandeur et le néant.

Bien d'autres victimes ont servi depuis de
rançon au progrès. Mais celles-là garderont
touj ours l'honneur de figurer en tête du marty-
rologe...

Henri NICOLLE.

Ces assassins vont être relaxés
et libérés sans autre...

Après le crime de Lonay

II y a exactement une semaine, auj ourd'hui ,
que le crime de Lonay était découvert par les
autorités vaudoises : cette découverte extraor-
dinaire provoqua aussitôt l'arrestation des deux
fières Aimé et Robert Delacrétaz dans les cir-
constances que l'on sait. Puis une instruction
très serrée de l'affaire fut ouverte par les auto-
rités judiciaires et policières, et notamment par
M. François Martin , juge de paix du Cercle
d'Ecublens. D'après les enquêtes diverses, et
les interrogatoires des frères Delacrétaz , on
réussit à reconstituer assez exactement ce dra-
me qui se déroula il y a 17 ans déj à... et qui
souleva , comme nous l'avions dit précédem-
ment la question de la prescription. Or, dans
un cas pareil, qui aurait pu amener la peine
de la réclusion à perpétuité pour le ou les au-
teurs de l'assassinat, le Code pénal vaudois pré-
voit la prescription après dix ans.

L'enquête j uridique s'attach a donc à un
point essentiel : situer la date exacte de la mort
d'Henri Michot.

Il y a lieu de préciser à ce propos qu 'au cours
de l'enquête, on eut vent d' un certain prêt
d'argent que le garçon de ferme Henri Michot
aurait fait à l'un des frères Delacrétaz. D'autre
part . les bruits ayant circulé dans la contrée
que Michot était parti en Amérique , il s'agis-
sait d'établir si à l'époque ce départ n'avait
pas eu lieu ou s'il s'était au contraire effectué
et dans ce cas si Michot avait été tué lors
de son retour , " au cours d'une explication con-
cernant ce prêt d'argent . Dans ce cas, la pres-
cription au sujet des dits francs ne serait pas
entrée en ligne de compte .

En résumé, l'arrestation des frères Delacré-
taz était parfaitement motivée pour permettre
d'établir la date du délit. Cette dernière vient
d'être fixée exactement , car il a été démontré
que Michot n'était point parti aux Etats-Unis.
Il fut donc assommé dans les circonstances
prévues tout d'abord.

une seconde enquête
Une seconde affaire s'est greffée ces jours-

ci sur le crime odieux de Lonay. A ce pro-
pos, il y a lieu de rappeler qu 'un parent des
Delacrétaz , était employé comme garçon de
ferme , à l'époque du crime, chez la famille en
question. Or , d'après les bruits qui circulèrent
à La Praz , Bonard aurait raconté, paraît-il ,
qu 'attiré par les cris et le bruit de la lutte
entre les Delacrétaz et Michot, ' i l  aurait pu
apercevoir par les contrevents ce qui s'était
passé. Emile Bonard mourut en 1918 chez les
Delacrétaz. On pouvait donc se demander si ce
«témoin» avait été également «supprimé» dans
le but de supprimer aussi un témoignage com-
promettant . A ce suj et , M. le j uge François Mar-
tin enquêta dans la j ournée d'hier; mais il res-
sort de ces recherches qu 'Emile Bonard est
mort du tétanos, suite d'un pied gelé et d'une
grave blessure. Et pour le cas, improbable
d'ailleurs , où il y aurait eu meurtre , la pres-
cription entrerait aussi en vigueur , puisque la
mort remonte à douze ans.

En résumé, il n'existe plus de doutes ou de
mystères dans la façon dont ce d rame la-
mentable s'est déroulé; mais, ce qui paraît as-
sez troublant , c'est que la loi. grâce à la pres-
cription , laissera le ou les meurtriers impunis.

Les frères Delacrétaz libérés
A la suite des nouveaux interrogatoires

d'hier , auxquels procéda M. le juge François
Martin , et qui n 'apportèrent point de faits sail-
lants et inédits, nous venons d'apprendre que
le fait du délit prescrit étant prouvé, les frè-
res Aimé ct Robert Delacrétaz seront relâchés
aujourd'hui même très probablement , ou de-

main dans tous les cas, et une ordonnance de
non-lieu sera rendue.

Rappelons à ce suj et que les annales crimi-
nelles connaissent , hélas! plusieurs crimes im-
punis. On rappelle, en songeant au drame de
Lonay, celui plus récent de Valeyre , qui date de
la guerre. A cette époque-là , un homme avait
été assassiné de manière hideuse au cimetière
du village, et dès lors toutes les recherches res-
tèrent infructueuses.

Précautions à prendre contre le froid
Le médecin chez sol

Comment se vêtir. — Comment se
nourrir.

Si le thermomètre sautai t brusquement des
hauteurs auxquelles il atteint dans les plus
chaudes journées d'été, à celles où il descend
dans les j ours les plus froids de l'hiver, il n'est
pas un tempérament humain, fût-il le plus ro-
buste, qui pourrait supporter sans dommages
de telles variations.

Le corps s'habitue heureusement à la tempé-
rature qu'jl doit supporter . On s'acclimate aux
rigueurs de l'hiver comme à celles de Tété et
supporter le froid est une question d'éducation,
d'entraînement et de précautions.

Chaque an::ée, à l'époque où l'hiver opère des
offensives pourtant prévues, puisque c'est ordi-
nairement en j anvier qu'elles se produisent, de
nombreux accidents de personnes sont relatés
par les j ournaux.

Les trois quarts de ces personnes, frappées
de congestion, échapperaient à cette déplorable
conj oncture si elles le voulaient.

Tout le montre échapperait à la grippe, aux
bionohites et aux pneumonies en obéissant à
q uelques prudentes mesures de prévoyance.

On évite la grippe en s éloignant des person-
nes grippées, en se tenant à une certaine dis-
tance d'elles si l'on doit leur parler, pour être
hors d'atteinte de la contagion qu'elles propa-
gent en éternuant ou en parlant. On l'évite en
prenant garde de ne pas s'arrêter dehors après
une marche accélérée, en se préservant des
courants d'air, en s'arrangeamt pour ne pas gar-
der aux pieds des chaussures mouillées, en se
garantissant contre l'humidité, en réagissant et
en prenant un breuvage chaud aussitôt que l'on
éprouve un frisson.

On se fait très rapidement au iroid, le corps
s'y accoutume promiptement ; néanmoins il faut
le redouter et ne pas s'exposer à ses âpres mor-
sures ares s'être tenu auprès d'un fourneau qui
aurait congestionné le visage et fait monter le
sang à la tête.

Il ne convient pas, en hiver, de porter des
vêtements trop lourds ; il est préférable de se
défendre à l'aide de vêtements légers super-
posés, un seul, aussi chaud qu 'il soit, laisse tou-
j ours s'insinuer le vent à travers les mailles de
l'étoffe aux endroits où elles sont distendues. Il
est bon de porter un survêtement qui protège
contre les insidieuses agressions du vent.

En hiver, les gants doivent être larges, ainsi
que les chaussures, pour ne pas comprimer les
parties du corps qu 'ils sont chargés de garantir,
ne pas empêcher la circulation du sang, ne j a-
mais gêner les libres mouvements des doigts et
des orteils.

Par les très grands froids, il n est rien de
tel , pour éviter l'onglée, que les moufles en
peau de lapin dont le poil est à l'intérieur ; pour
éviter le froid aux oreilles, que le capuchon ou
la casquette à oreillettes en fourrure.

Il est recommandé, en hiver, de prendre une
bonne alimentation , de suivre un régime subs-
tantiel pour éAiter l'anémie et récupérer un plus
grand nombre de calories nécessaires. Les ali-
ments gras, le porc, le mouton, le j ambon, les
féculents, les sardines, les huiles, le beurre, sans
excès sont excellents.

Mais il ne faut pas trop manger, ne pas sur-
charger l'estomac, se garder de se livrer au
froid immédiatement après le repas , pendant le
travail de la digestion. .

L'alcool et l'excès de vin sont dangereux. Les
boissons chaudes : thé , café, chocolat, tilleul ,
sont recommandées spécialement.

Il faut , en hiver, au moins autant qu 'en été,
éviter le mauvais fonctionnemen t de l'intestin et
l'on passera ainsi à côté de tous les dangers
et de tous les désagréments occasionnés par le
froid.

M. DESCHAMPS.

Vous maitirirez
de la partie du corps désirée , par l'emploi de la friction
amai grissante aEMBRODANYA» , sans diéle , sans exercices,
sans bain , sans régime.

Usage exclusivement externe , emp loi facile et agréable.
Résultat très vile visible. Rend la peau douce et veloutée.
Ecrivez à Madame ISSISX. Lausanne.  2. rue Cen-

trale , qui vous donnera gratui tement  tous les renseigne-
ments souhaités sur tEMBRODANYA».

Résultats depuis des années. .111 30337 D 16S88

Les Réclamations
de nos Abonnés étant le seul
contrôle dont nous disposons ,
nous les prions de bien vouloir
nous aviser immédiatement de
toute irrégularité dans la récep-
tion du lournal.
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A louer
pour tout de suite ou
époque à convenir:

Ralann o R ler é,a8e- •* chamUaiailliC U, bres, cuisine, ro
mis à neuf. 17170

Léopold-Robert 26, srïft,
3 chambres, cuisine. 17171
Çnnil i ni l lû i<  rez-de- chaussée,
ÛUlllUttlllC 11, 3 chambres, cui-
sine, jardin. 17172

Petites-Crosettes 17, l9t£%
chamures, cuisine, jardin. 17173

M i  09 beau local pour ale-
I QOf lier ou bureau ,

chauffé. 17174
ppAlfi fo 7Q rez-de-chaussée , 3lll LlC Lo l u , chambres, cham-
bre de bains , hall, cuisine, jar-
din, chauffage central. 17175

Pour le 31 janvier1931:
IrÉlctS iB , garage. 17176
Pour le 30 avril 1931 :
Fllflli çtri p^d, 3meétage. 3 cham-
lUUUûlI lB I*, bres .cuieine. 17177

Léopold-Robert 26, SÏÏ*
3 chambres, 2 alcôves, cuisine.

1717H

Léopold-Robert 59, gV™ 5
chambres, chambre de bains, cui-
sine. 171 - 9
G f nnH 1(1 rez-de-chaussée. 3
OlallU IV, chambres, cuisine.

17180

oOffiO&llIe 11, see, 2 chambres
cuisine , jardin. 1Î181

A.-M Jiaget 69, ^HS:
bres, cuisine , remis a neuf. 17182

A.-M. Piaget 69, Baragei7183
Sophie-Mairet 3, g*1 ^m
T)nllhfi i rez-de-chaussée , 3
1/UUUo 1, chambres, cuisine

17185
fp&i 9 ler '''ta t!fi ' * chambres.
lll Cl û, cuisine , jardin. 17186

S'adresser ù Gérances et
Contentieux S. A., rue
Léopold-Itob ert 32

A louer
de suite , pour cas imprévu , bel
ap partement de 3 pièces au soleil ,
cuisine, véranda et dépendances.
— S'adresser au propriétaire , rue
du Succès 13 A. mu

CatalopUllustiêrTenrës81
^commerces ou industries , ont

rapidement exécutés et avec le
plus grand soin , par l'Imprimerie
COURVOISIER - Place Neuve .

IMAGE
Deux Dames charmantes, dans

la trentaine , désirent connaître
deux Messieurs de 40 à 50 ans. —
Ectire l'osie restante E. B..
Auvernier. 17151

La Beauté
c'est toule la femme

Produits Institut Beauté
Place Vendôme

Mlle MOHCP - Parc 25 - Tél. 23.595
Hygiéniste spécialiste

reçoit de à, a 6 h. 17130
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Les nantissements non renouvelés de mai 3 930. non 17.735
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cembre 1930. a t! heures , à la rue des Granges 4 Vèttmeni s . bi-
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vRfsf jB Les meilleures conditions. B
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Le sang pur
est la première condition pour
avoir la santé Et la santé enl
surtout un trésor précieux en
temps de crise où lout coûte
cher. — Purifiez donc votre sang
avec de l*

Huile de Foie
de Morue pure

en litre, ty, litre et */t litre

DiprielLTER
Rue Numa-Droz 90

Tél. 23 630 16862
S. E, N. 4 J. 5 o/0

tEtn
CHATAIGNES

de 1ère qualité
grosses et suiues

10 kg, fr. 3.50
lï) » » 4 HO
BO » » 15 —

A. LUIM, Expert. Al t l lE ï tO .
J H 66526 O 17002

RAISINS DE ILE
première qualité

irén doux. A lr. O 56 le kilo.
MARIION S » » 0.28 » »
expédie M A H I O . M  Tiz. CLAItO
.1H 579Ô') O 1521/

On cherche â emprun-
ter, en ler rarii ^, sur domaine
bien hilué , avec de très belles
torêls ,

35 à fl|0 if.
Ecrire sous cbiffre L. H 17200.

au Bureau de I'I MPARTIAL . 17AJU

Mme Bourquin
T6I. SI.161. Pal» 1.

Masseuse
•diplômée

Pose de ventouses sans douleur
Tous massages, massages électri
ques, appa reils modernes. Cure
'l 'amaigrissement . Reçoit de 1 a
1 Heure s. Se rend » domicile.

I.a mei l l eure  m la plus vieille
Ecole d'Apprentis-

Çhauf teurs
Brevet garanti. - Ed. von AUX.
Garage et Transports , l'esriu ei
Neurhàlel. Tél . 85. Demandez
ptoxpeciua. JH-20&3-N 16U05

S louer
nour le 30 avril 193 1. rue Jaquei
Droz 58. ler èlsge , en plein so
leil , de 3 cham "res et uénendnn i
ces. — S'adr. Agence Henri
ROSSET. rue -Léopold-Boberi
32. 17148
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Session ordinaire d'automne
Séance du mardi 18 novembre, à S heures 3A

au Château de Heuchâtel

Présidence de M . Pierre Aragno, présiden t

Une motion rejetée
Le Conseil repren d le budget. La discussion

générale est close. Avant de discuter le budget
chapitre par chapitre, le Grand Conseil discu te
une motion de M. Spillmann, socialiste, qui de-
mande l'introduction dans la loi forestière d'un
article prévoyant la création d'une commission
de recour s en cas de contestation entre pro-
priétaires et inspecteurs forestiers. M Spilmann
cite le cas de l'inspecteur forestier du Locle au
suj et duquel des plaintes arrivent continuelle-
ment: à la commission des pétitions.

M. Inaebnit , socialiste, et M. Juvet, libéral ,
appuient cette motion. M. le conseiller d'Etal
Edgar Renaud déclare que le Conseil d'Etat est
opposé à cette motion. Une instance de recours
existe diéj à. On ne peut se baser sur les plaintes
d'un seul arrondissement forestier pour modi-
fier toute la loi. M. Spillmann ne se déclare pas
satisfait. Il est appuyé par MM. Guinchard . so-
cialiste, Bramer, P. P. N., Inaebnit , socialiste,
Staehli , socialiste, et Giroud , libéral. Finalement
la motion Spillmann est repoussée par 52 voix
contre 34. Le Grand Conseil commence la dis-
cussion du budget.

M. Eugène Bourquin libéral propose de re-
noncer à l'amortissement des 150,000 francs
sur le dernier emprunt cantonal. M. le chef du
département cantonal Clottu accepte cette pro-
position mais se réserve d'opérer cet amortis-
sement si les finances le permettent.

M. Brandt . socialiiste, est opposé à la propo-
sition de M. Bourquin , mais aucun vote n'inter-
vient.

M. Durst propose de porter au budget une
somme de 250,000 francs comme amortissement
sur le compte de la Caisse d'Epargne. M. Clot-
tu, conseiller d'Etat , juge cette proposition pré-
maturée , surtout avec l'état de nos finances.
La proposition Durst est repoussée par 50 voix
contre 32. M. Sandoz, libéral , demande qu 'il y
ait plus d'actes et moins de discussions au Grand
Conseil , cela lui donnerait plus de prestige.

Il propose également de réduire les j etons
de présence. Cette proposition est transformée
en postulat qui sera discuté à la fin de cette ses-
sion. M. Bourquin libéral estime que les frais
d'imprimés pour le Grand Conseil , soit un mon-
tant de 33,000 francs, sont exagérés.
L'affaire Guinand. — C'est un record

de lenteur.
Au chapitre du département de justice, M.

Jean Wenger, socialiste, déclare qu 'il votera ce
budget sans j oie, parce qu'il estime que la jus-
tice n'est pas suffisamment exercée et l'orateur
mentionne les lenteurs de l'affaire Guinand ,
pour laquelle le peuple attend une solution. U
avait repris beaucoup d'espoir lors de la nomi-
nation du procureur extraordinaire M. Krebs,
mais cet espoir a disparu dès qu 'on a su que
M. Guinand avait été mis en liberté. M. Wen-
ger est étonné des facilités avec lesquelles le
prévenu fait retarder toute son affaire , et il dé-
clare que de tous ceux qui se sont occupés de
cette affaire , un seul fait son métier , c'est le
prévenu (rires). M. Wenger demande de faire
activer la procédure et éviter toutes les len-
teurs, qui provoquent de l'indignation dans la
population neudhâteloise . Il faut un procès pour
mettre un point final à ce scandale. M. Wenger
demande l'égalité de la justice pour tous les ci-
toyens, comme le veut la Constitution (applau-
dissements sur Jes bancs socialistes).
La note des experts s'élève à 11 mille francs

M le conseiller d'Etat Béguin tient à décla-
rer que le Conseil d'Etat applique la constitu-
tion et qu 'il se refusera toujours à interpré-
ter la loi suivant des raisons politiques. (Les
socialistes protestent).

La loi j udiciaire de 1925 ne permet pas au
Conseil d'Etat d'intervenir . Il y a là sépara-
tion de pouvoir , séparation très nette qui exis-
te aussi dans le domaine fédéral. M. le conseil-
ler d'Etat rappelle les principales dates de l'af-
faire. La plainte date de janvier 1929. Un re-
cours a obligé le parquet neuchâtelois à se des-
saisir du dossier de l'affaire en faveur du tri-
bunal fédéral depuis lo mois de mars au début
de novembre 1929. A cette époque, le Conseil
d'Etat conservant son rôle administratif a of-
fert au jug e d'instruction un suppléant extraor-
dinaire , mais le Conseil d'Etat ne pouvait rien
faire de plus. N'oublions pas que le rapport des
exerts a duré des mois. Il a fallu revoir la
comptabilité de Guinand depuis 1911, compta-
bilité très touffue . La note des experts s'élè-
ve maintenant à 11.000 francs.

Il a également fallu envoyer une commission
en Amérique , une autre au Maroc , pour enten-
dre des témoins et on apprend que Guinand, a
adressé au Tribunal fédéral un recours de droit
public contre le refus de révocation du procu-
reur général extraordinaire neuchâtelois. Le
ahef du département de j ustice fait remar quer
qu 'à Berne les affaires ne vont pas plus vite ,
puisque la plainte date du mois de décembre
1928 et que d'après des renseignements récents,
le procès n'aura pas lieu avant l'été prochain.
Tout le monde veut qu 'on en finisse avec cette
affaire et il faut que le prévenu wsse en Cour
d'assises pour rendre compte de ses actes. (Bra-
vo sur tous les bancs.)

Si les affaires traînent...
M. Wenger se défend de faire de la politique;

il parle au nom de la justice e;t au nom du pays.
I! regrette que le Conseil d'Etat ne puisse in-
tervenir avec plus d'efficacité et constate que
si les affaire s traînent , c'est la preuve que cer-
tains magistrats ne sont pas à leur place.

Au chapitre de la police cantonale , M. Bour-
quin. libéral , demande la concentration des ser-
vices de la gendarmerie et de la police locale.
M. Gagnebin , socialiste , voudrait que la gen-
darmerie surveille avec plus d'attention le re-
pos hebdomadaire. Certains entrepreneurs tra-
vaillent le dimanche , alors qu 'il y a de nom-
breux chômeurs. M. le conseiller d'Eta t Béguin
répond à M. Bourquin que la loi a déj à traité
le cas qu 'il soulève. A M. Gagnebin , M. Bé-
guin demande des précisions , car sur un cas iso-
lé, on ne peut pas faire de généralité.

Département militaire
M. Dubois, socialiste, proteste contre les ins-

pections d'armes, pour lesquelles les soldats
doivent se déplacer en été. M. Clottu lui ré-
pond que c'est touj ours pour favoriser les hom-
mes, mais M. Dubois voudrait qu 'il y ait une
inspection en automne , et il lit ensuite une lon-
gue déclaration dans laquelle il s'élève contre
le culte militaire qu 'on a rendu obligatoire au
cours de landwehr. C'est une violation de la
constitution. Selon M. Dubois , l'armée de-
vient de plus en plus prussienne. C'est le mo-
ment de réagir.

M. Aragno, président , intervient pour deman-
der aux députés s'ils veulent siéger j eudi, mais
aucun député ne se lève; force est au président
de recommander plus de concision.

Travaux publics
M. Dutmont. P. P. N. se plaint de l'état dé-

favorable des routes qui aboutissent à la Bré-
vine. M. Siegrist , radical , réclame pour la route
Montmollin-Coffrane. Le Chef du Département ,
M. Calame, fait remarquer que les crédits sont
tous dépensés et que , d'autre part , le mauvais
été de 1930 n'a pas permis de faire activer les
travaux comme on l'aurait désiré. M. Bouvier ,
'ibéral, voudrait qu'on arrête les travaux de
réfection du château. M. Calame lui répond qu 'il
estime cela inutile. M. Bourquin . libéral , se fait
l'interprète de la population des Montagnes pour
remercier chaleureusement le chef du dépar-
tement pour la réfection de la route de la Vue
des Alpes.

Au département de l'industrie
AL Spillmann demande au Conseil d'Etat si

les critiques faites par certaine presse contre
les chômeurs sont exactes, s'il y a vraiment des
abus. De plus, peut-on remplacer les ouvriers
étrangers par des chômeurs de chez nous ?

M. Renaud , chef du département , reconnaît
que des ouvriers étrangers continuent à entrer
dans notre pays. Cet été, 1000 ouvriers sont ve-
nus dans notre canton, pour des travaux que
les chômeurs, il est vrai, n'auraient pu effectuer.
Des mesures sérieuses seront prises l' année
prochaine et on s'efforcera d'occuper le plus
possible des chômeurs de notre pays. M. Re-
naud admet que des abus ont été commis. Mais
dans une très faible proportion, et le départe-
ment prend toutes les mesures pour lutter con-
tre eux. C'est ainsi qu 'il peut intervenir et sup-
primer le droit aux secours de chômage.

Le département de l'Industrie demande ins-
tamment qu 'on lui signale tous les cas. Pendant
ce dernier été, des chômeurs ont travaillé chez
des agriculteurs à La Sagne, au Valanvron. Ces
agriculteurs n'offraient que l'entretien et dans
ces conditions on ne pouvait pas obliger les
chômeurs à accepter ces emplois. Mais la loi est
formelle; le refus d'accepter du travail entraî-
ne 'la perte de l'indemnité de chômage. M. Re-
naud déclare que la crise que nous subissons au-
j ourd'hui est grave, beaucoup plus par sa du-
rée que par son étendue. Nous avons en effe t
déj à eu beaucoup plus de chômeurs dans le can-
ton. Il faut attribuer une partie des causes dans
le fai t que tous les pays refusent: les étrangers
et nous renvoient ainsi quantité de travailleurs.
C'est d'autant plus malheureux que l'étranger
n'hésite pas à faire appel à des techniciens de
chez nous. M. Renaud termine son intéressant
exposé en souhaitant que la crise ne dure pas
trop longtemps.

M. Robert, socialiste, est très heureux d'avoir
entendu M. Renaud . Nous sommes donc rensei-
gnés maintenant qu 'il y a quelques rares abus,
vite réprimés heureusement. Voilà de quoi re-
donner confiarce à tout le navs.

MM. Spillmann et Brand parlent dans le mê-
me sens. M. Pellaton , P. P. N., tient à déclarer
qu 'un des p-lus gros souci» des industrie ls est le
renvoi de leur personnel. Car s'ils ferment leurs
usines, ils savent que ce personnel sera sans
emploi.

Une attaque contre la Chambre suisse
de l'Horlorgerie

M. Rennes, socialiste , propose de supprimer
la subvention à la Chambre suisse de l'Horlo-
gerie , qui ne remplit pas ia tâche qu 'elle devrait.
Ce n'esrt pas un poste de retraite.

M. le conseiller d'Etat Renaud lui répond, que
!a Chambre d'Horlogerie est un organisme libre
et que le Conseil d'Etat n'a rien à dire. Il ne
fait que verser une subvention. Il y aurait un
remède, ce, serait de sortir de cet organisme.
Mais alors le remède serait pire que le mal.

M. Pellaton, P. P. N., défend la Chambre
d'Horlogerie. Il s'étonne qu 'on critique continuel-
lement cet organe. Nous n'avons qu 'à continuer
de ce pas pour voir toutes les organisations in-
dustrielles quitter notre pays et s'installer à
Bienne qui sera fort heureuse de les accueillir.

Au département de l'Inférieur
M. Paul Bonhôte, demande une revision de la

loi sur les contrôles des communes et sur l'as-
sistance. Cette loi a 40 ans d'âge , ce serait le
moment de la changer et au nom du groupe li-
béral , M. Bonh ôte dépose une proposition de-
mandant la réduction de 10 pour cent sur les
versements de l'Etat aux communes. M. Renaud ,
conseil 1er d'Etat , rappelle qu 'en 1926 le Conseil
d'Etat avait déj à fait cette même proposition,
mais sans succès.

M. René Fallet , socialiste, s'est opposé avec
énergie à la proposition libérale.

Au département de l'Instruction publique
M. Charles Perrin , radical , demande des pré-

cisions sur la situation du fonds scolaire de pré-
voyance. M. Gicot, libéral, dépose deux motions
au nom de son groupe demandant, l'une : de ré-
duire îles charges de l'Etat pour l'instruction pri-
maire et l'autre de réduire le subventionnement
des Ecoles professionneliles. A cet instant, M.
Charles Perrin, radical, dépose une motion d'or-
dre , demandant de reprendre la discussion j eudi
matin.

M. Vuille, socialiste, propose de siéger l'a-
près-midi. Il est appuyé par M. Pellaton , P. P.
N., qui fait constater que chaque séance du
Grand Conseil nous coûte 2 à 2,300 francs.

Le Grand Conseil siégera lundi prochain
M. Perrin, P. P. N., propose de revenir lun-

di prochain. Au vote, le Grand Conseil décide de
siéger lundi après-midi. Le chef du départe-
ment de l'Instruction publique , M. Antoine Bo-
rel répond aux interpellateurs. La somme de
10,000 francs versée au fonds de prévoyance
est un maximum et M. Borel met M. Perrin en
garde contre les difficultés qui s'élèveront lors-
qu 'il s'agira de réduire les subventions des au-
torités communales.

M. Métraux , socialiste, exprime le voeu de
voir étendre l'enseignement du français en sup-
primant certaines branches. M. Antoine Bo-
rel , conseiller d'Etat admet que les program-
mes sont actuellement trop chargés et on cher-
che à les alléger. Mais cela ne peut se faire du
j our au lendemain. C'est ainsi qu 'à l'Ecole pri-
maire on ne devrait pas faire de nos enfants
des encyclopédistes. Les deux pivots de l'ins-
truction sont la langue française et le calcul.

Le chapitre des dépenses est épuisé.
La séance est levée à 13 h. 40. Reprise lundi

à 14 h. 15.

Bullet in de bourse
du mercredi 19 novembre 1930

Tendance irréguliôre , plutôt lourde.
Banque Fédérale 777 (0) ; Banque Nationale

Suisse d„ 600; Crédit Suisse 945 (—2) ; S. B. S.
859 (—1); U. B. S. 700 ; Leu et Co 740 d.; Elec-
trobank 1123 (+3) ; Motor-Colombus 928 (+4) ;
fndelec 891 (+ 1); Triques ord. 560 (0) ; Dito
Priv. 520 d. ; Toll (+ 4) ; Hispano A-C 179C
(-f 10) ; Italo-Argentine 300 (+ 2) ; Aluminium
2600 (0) : Bally 1085 (+ 5) ; Brown Boveri 482
(+ 1) ; Lonza 272 (+ 2) ; Nestlé 709 (+ 9) ;
Schappe de Bâle 2030 (— 45) ; Chimique de
Bâle 2715 (—30) ; Allumettes «A» 334 d.; Dito
«B» 335 (0) ; Caoutchouc 20; Sipef 11 M (0) ;
Conti Lino 290 fin dée ; Giubiasco Lino 130 d.;
Thésaurus 540; Forshaga 188 d.; S. K. F. 236;
Ara. Européan Sée. ord. 130 (+ 2 'A) ;  Sépara-
tor 141 (+ 1); Saeg 177 (—1); Astra 46 d. ;
Steaua 10 % ; Royal Dutch 630 (— 3).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar la
Banque Fédérale S. A.

supplémentaire cantonale à l'assurance-vieil-
lesse. Il a voté un crédit "de 378,003 francs pour
l'agrandissement des technicums de Bienne et
de Berthoud.

Mort d'un doyen du pastorat
CULLY, 19. — A Cully vient de mourir a

81 ans Auguste Porta , qui fut pendant 40 ans
pasteur de l'église libre de la Sarraz . Le dé-
funt était le père du j ournaliste et écrivain
Henri Porta , rédacteur à la «Feuille d'Avis de
Lausanne».

La polémique sur la question
du chômage

La F. O. M. H. proteste également

Nous avons reçu hier une protestation du co-
mité général de la F. O. M- H., section de La
Chaux-de-Fonds et environs au suje t de la cam-
pagne de presse menée sur le chômage. Ce com-
muniqué proteste énergiquement contre, les in-
sultes faites aux qhômeurs ainsi que contre l'ap-
pellation de « plaie qu'on entretient». Le comité,
représentant pilus de 5000 ouvriers et ouvrières
de l'industrie horlogère, à La Chaux-de-Fonds,
la Sagne et les Ponts-de-Martel, tient en expri-
mant son indignation, à relever publiquement
cette insulte.

D'autre part, nous recevons également une
lettre nous demandant de publier , à titre docu-
mentaire l'article dans lequel le rédacteur de
la « Suisse libérale » se défend d'avoir insulté
les chômeurs :

Je me suis borné , dit-il , à m'élever contre cer-
tains abus et j e me suis bien gardé de généraliser ,
sachant parfaitement , que certains chômeurs, âgés
et ceux qui ont charge de famille , sont dans l'im-
possibilité de trouver du travail et doivent , par con-
séquent , être humainement secourus.

N'al-Je pas écrit :
c Certes, il convient d'être humain à l'égard de

ceux qui sont vraiment dans l'impossibilité de trou-
ver une occupation. Mais si les chômeurs ont droit
à une certaine protection , ceux qui travaillent ont
droit à une protection plus grande encore».

Suit une critique des allocations en espèce,
que clôt une citation du ministre socialiste an-
glais Thomas. -

Aj outons pour terminer que le « Neuchâte-
lois » d'hier consacre à la « liberté de la presse»
dans notre canton un article qui rallie notre
opinion personnelle sur plusieurs points. Après
avoir constaté avec raison que la liberté de la
presse ne va pas jusqu 'à la licence, notre con-
frère du Val-de-Ruz écrit :

« Nous sommes obligés de reconnaître que
l'ensemble des victimes de la crise qui s'est
abattue sur l'horlogerie tout spécialement, ne
méritent pas les reproches que la « Suisse libé-
rale » a publiés.

Enfin nous demandons, au lendemain du j our
où l'Association de la presse neuchâteloise vien t
dans un beau geste de solidarité de prendre la
défense de M. G. Neuhaus, rédacteur de la« Suisse libérale », ce que les membres de cette
association et les j ournaux qu 'ils rédigent oen-
sent de la manchette qu 'on pouvait lire dans la
<•¦ Suisse libérale, » la veille du j our où les journ a-
listes se réun irent à Auvernier : « Neuchâtelois,
soutenez la « Suisse libérale », le seul jo urnaJ
du canton qui a l'indépendance nécessaire pour
dire tout ce qui doit être dit. »

Ainsi, l'organe des conservateurs neuchâteloi s
excepté, tous les jour naux du canton manquent
de la liberté nécessaire pour dire ce qui doit être
dit », ils ont tous un fil à la patte ! Voilà un ju-gement qui fera plaisir aux rédacteurs de nos
j ournaux et à ceux qui les éditent »

Il est certain que les journali stes neuchâte-
lois ne regretteront pas de s'être placés avant
tout et uniquement sur le terrain p rof essionnel
pour faire — non à l'égard d'une personne ou
des

^ 
idées qu 'elle défend — mais à l'égard des

intérêts prof essionnels, un geste de solidarité
nécessaire et utile.

Mais il est certain aussi que les sous-enten-
dus blessants de la « Suisse libérale » n'ont pas
passé inaperçus.

Ceci dit, nous mettons dans nos colonnes lepoint final à une polémique qui n'y a pas saplace et qui a des origines et des attaches net-
tement politiques. p, g.

Pour les chômeurs.
Le Comité de la loterie en faveur des chô-

meurs nécessiteux a reçu avec vive, reconnais-
sance et remerciements, les dons suivants :
R- Lysak valeur fr. 54
A. Emery et Flls (Mag. de l'Ancre) » 70
E. DurstlerLedermann » 80
Au Bon Marché » 98
A. Witschi-Benguere l » 100
Au Bas-Lux » ]Q5
Maison du Tricot (Serre 65) » 171

Il profite de l'occasion pour remercier égale-
ment la population de sa générosité et de l'ai-
mable accueil qui a été témoigné aux collec-
teurs.

a /bcaie

(Ehronique suisse
La reforme du calendrier

BERNE , 19.— La conférence que le Départe-
ment fédéral de l'Intérieur convoquera pour
l'étude d'une réforme du calendrier aura lieu
probablement dans la seconde quinzaine de
décembre. A part les groupements intéressés
déj à annoncés , la Société suisse des hôteliers
et l'Union syndicale suisse prendront aussi part
à cette conférence.

Encore l'affaire de Reynold
BERNE, 19. — Au Grand Conseil, M. Rudolf ,

directeur de l'Instruction publique , a répondu à
l'interpellation de M.Steinmann relative au pro-
fesseur de Reynold. 11 constata que la nouvelle
enquête a abouti au même résultat que celle de
septembre 1929. M. de Reynold a, comme tout
citoyen , le droit d'exprimer dans un livre son
opinion. Le gouvernement rej ette la théorie
qu 'un professeur d'université doit adapter son
point de vue à l'opinion populaire . Les repro-
ches émis contre l'activité de M. de Reynold
ne se sont pas montrés plausibles.

Le gouvernement déclare cette affaire défini-
tivement liquidée.

M. Steimnann se déclare partiellement satis-
fait de cette réponse.

Le Grand Conseil a rejeté ensuite la motion
de M. Jakob sur l'introduction d'une assurance

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
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Ville ae la Ctianx-de fonfls

Service ls inimains
ei des Incinérations

La Direction de la Police locale constate depuis quelque temps
qu'il règne de la confusion dans le public , entre l'activité des agen-
ces de pompes funèbres qui sont des institutions privées, et celle
des services communaux susmentionnés.

Elle Tient en conséquence attirer l'attention de la population
sur le fait qu'à l'occasion d'un décès, la famille n'a pas d'autres dé-
marches à entreprendre que de le faire enregistrer à l'Etat-civil ,
sur production du certificat du médecin et des papiers d'identité du
défu nt.

Sauf la livraison du cercueil à la charge de la famille, le Ser-
vice des inhumations fixe le jour et l'heure de l'inhumation , pour-
voit ensuite d'office et gratuitement à l'organisation du convoi, à la
commande du corbillard de la ville (voiture à 1 cheval), des por-
teurs, de l'urne, des services du culte, de la pré paration de la tosse.

En ce qui concerne les incinérations, il suffit de les annoncer
après l'inscription du décès, au Secrétariat de Police , rue du Mar-
ché N" 18, 2~ étage, qui donne tous renseignements utiles et se
charge de faire le nécessaire pour le four , la cérémonie funèbre
et l'urne cinéraire, sans autres frai s que ceux d'incinération, d'or-
ganiste (facultatif) et d'urne.

En dehors des heures d'ouverture de ces bureaux, s'il y a ur-
gence, les demandes d'inhumation ou d'incinération peuvent être
présentées au Poste de Police de l'Hôte-de-Ville (Télé phone 21.111).

LA. CHAUX-DE-FONDS, le 10 novembre 1930. 16598

Direction de Police.
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Quel p laisir !
Pour nous de vous offrir
Pour vous d'acquérir

Gramophone portatif Frs. 75.-, 85.-
Gramophone de taille Frs. 75.-, 80.-,

FPS. 95.-. 105.- 145.-. 175.-

Gramophone meuDle Frs. 180.-, o.
BIENFACTURE - SONORITÉ - BEAUTÉ

f f f f f f
Venez voir ?
Payable Frs. 10.-, 15.-, 20.- par mois
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U CHAUX-DE-FONDS 83, Rue de la Serre

16626
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Madame Veuve Charles SPAHR , rue de l'En-
vers 30, informe sa fidèle clientèle et le public en généra l,
qu'elle continue avec le même personnel , l'exploitation de

l'Atelier de polissage et finissage de boîtes
de feu son mari .

Comme par le passé, elle vouera tous ses soins à la bonne
exécution des ordres qui lui seront confiés et espère
trouver la confiance qu 'elle sollicite 17019

1 Le véritable Servïerboy 1
Pour l'hiver prochain , vous ne devriez
plus vous passer d'un Servïerboy. D
peut vous rendre de si grands services
que son prix d'ailleurs modeste, n'enlre
plus en considération. Il existe des mo-
dèles à partir de fr. 36.—. Envoi franco.

Dépôt exclusif pour le canton: i640i

I "icmnimmBL I
10, Rue St-Maurlce 10, NEUCHATEL

É 
Commune de La Chaux-de-Fonds
La Direction des Travaux publics rappelle aux pro-

priétaires riverains des routes et chemins vicinaux, situés
sur le territoire communal, qu'ils doivent, avant l'hiver. Ja-
lonner les routes qui ne sont pas bordées d'artirea . et c lôturer
le» carrières, conformément aux articles 59, 67 et 93 de la Loi sur
les routes et voies publiques , du 15 février 1861.

Les jalons doivent dépasser le sol de 1 m. 50 de hauteur et ne
pas être éloignés de plus de 9 m. l'un de l'autre. 17100

La Chaux-de-Fonds, le 19 novembre 1930
Direction des Travaux publics.

Technicum de La Chaux-de-Fonds
La Commission du Technicum met au concours le poste nou-

vellement créé de :

Mh à l'EÉ i boîtes
L'enseignement comprend :

1) tous Us travaux prati ques pour la fabrication de la boite, princi-
palement l'achevage y compris celui de la boite fantaisie ;

2) les travaux préliminaires en Ire année ;
3) des leçons de technologie et éventuellement de dessin.

Traitement initial : Fr. 7000.— ; haute-paie Fr. 1000.—.
Entrée en fonctions i ler mars 1931 ou selon entente.
Clôture du concours : fin novembre 1930.
Le cahier des charges et le questionnaire peuven t être obtenu? au

Secrétariat du Technicum, rue du Progrès 40.
Les offres sont à, adresser k M. Auguste Robert, Président

de la Commission du Teclinicum, rue A ^atisiz 10, lin Ville. 16506
^—^———^—-- - ¦ ¦MwrrfnffTra i MI MI muM! lUB-ninw^r^m-mrira-iTWT^M

Les idées noires
les angoisses, les vertiges, les phobies, vous enlè-
vent le plus précieux des biens de ce monde ,

la joie et le bonheur de vivre
et font de vous des êtres blasés. Tous ces maux
sont combattus efficacement et radicalement par
ma méthode spéciale. Méthode nouvelle approuvée
et recommandée par des psychologues et neurolo-
gues qui font autorité. Profilez de l'occasion qui
vous est offerte pour recouvre r la santé et deman-
dez prospectus détailla , sans engagement.
B. BUREI, Seilerweg 24, BIENNE. JII 1630J

W iijriat ROPHAIEN
le meilleur préserva ti f contre l'obésité, les accumulations de
graisse, la corpulence et leurs suites. JH 5237 L

Madame Ch. A., â B., écrit:
En 4 semaines, j 'ai employé la moitié de votre thé ; j'ai

déjà maigri de 7 livres et m'en trouve très bien.
Expédition prompte par poste, en carton, à Fr. 1.80 et

3.o0, seulement par l'herboriste ROPHAIEN , Brun-
rien, 31. 13644

I LIBRAIRIE COURVOISIER I
| Rue Léopold-Robert 64 i

Patrimoine helvéti que, pages d'écrivains ro-
mands, avec une introduction par

Charly CLERC
un volume in 8° carré
broché Fr. &.—
relié Fr. ÏÏ8.— i?i40

Envoi au dehors contre remboursement.
BIMRHr^«lTPWg7TirrTTWclg*™l'

,M
llrrtTiiill llll< itli MiW IM

^ rtf 1

Une réclame urgente ,
vous esl nécessaire I
Téléphonez au

¦C \ l̂ XSA Pous envoyons franco de o
5v / ;̂ \̂ 

port contre remboursement : *\

r ]  jK \r?IL_rti PafînUftllC à boucles , feutre gri s, Çw
> C /IfeMf2  ̂ baiiyilUilO semelles feutre et D Qfl m
I? > I f ij n m Jk  finir , No. UMS Fr. G.SU \7
W  ̂

\\ fë* /*\ PnfinnnnO à lacets, feutre gris. V, 7
1 \ /!«RM1 L_\ umiyilUllu bouts cuir , fl nn riâ" <l f ^Mr3™8̂  No- 36~43 Fr- '•*" /S
* r ^f^JV. PnfinnflnO ^ D0U cles, feutre gris . V s
wS / 1 v\V 1 UflliyiHlllu semelles feutre et C Qfl f ")\J I ^Ov&arzs*1 cuir. No. 36-43 Fr. O.iJU V

^c ^SS~*rC >v PnfinnnnC à boucles, la feutre cris . S »
ù \ /KW^\r 1 UflliyilUllu bouts cuir , recom- T fln C 7
\\ ÈlPiÊÊ^

ma

^ mandâmes . No. 36-43 Fr. I.3U >^
'5? Uĥ Q&£**̂  Polinnnno 

à. boucles , avanta- j^
© ^^^^^^à VUltyilUllO _ awa, No. 36-42 e n n  (&

S if l̂ rfe^sSr^»̂  DgntnilHOO à revers , série grande \ £
V ) P îP^^sà 

uIHUUIICU vente, No. 36-42 O QR Q 7

5 \ r»̂ J^V \ CflIllÏDPC à t>°ucles, feutre noir. / s
©J L^**->A >w OUIIIIul U galoches cuir , Q Qfl V, f
f f )  fc=3-̂ J^  ̂ No- t6-43 Fr* "¦*'• ( >

O IBLwlSS U Place du Marché $

1§999999®9G9@Q®9Q©QQ i

Cure de Raisins
en toute saison

Puissant dé puratif du sang,
grâce au ferment de raisins des
pays chauds.

connu it apprécié depuis 1891.
Sans rivai contre : Boulons,

clou», diabète, goutte, eczé-
ma, rhumat i smes, etc.

ie ton f r. ©.- franco
S'adr. à Georges BUR-

MANN , Successeur , laboratoi-
res a Herzogenbuclisee.
P-10037-Lo 1019

FAVORISEZ
de vos

ordres de publicité
une agence

exclusive ment suisse
et veuillez vous adresser aux

ANNONCES-SUISSES S. A.
BlliiWi:. tél. 2.18

et succursales
Lausanne. Tél. 33.Î6-33 .27
Kâle. Rerne, Coire, Genève.
Lucerne, St-Gall , Sion, Sclial-
fhouse. Frauenfcld. Gran-
ges, Lugano. Winterthour,

Yverdon, Zurich.
Transmission d'annonces aux
tarij s mêmes des tournaux
sans augmentation de 'prix.

Un Real manuscrit

suff i t , quel que soit le nombre
de journaux , d'où économie
de temps, de travail ei

d'argent.

En sa qualité de seule con-
cessionnaire de l'Association
des journaux suisses pour la Pu-
blicité (Association comprenanl
environ 200 journaux) notre socié-
té est on ne peut mieux placée pour
établir des devis détaillés et exé-
cute r promptement les ordres de
publicité pour n 'importe quel
journal.
Transmission d'annonces
aux .!()« K\ VI V UU MONDE
ENTIER.

LjL-rt_l l_Jt_ll_II_ll_Il_ll_ll_ll_ll_ILJl_il_l Ul_ll -

M En confiant votre publicité b
Q aux Annonces-Suisses S. D
p .  A. vous n'avez à traiter qu '- pQ avec une seule adminis- U
Q tralion et vous ne recevez __
n qu'une seule facture ; ?
H vous n'avez ainsi ancuns ?
? fraissupp lémentairesipayer. D
Q 11 en résulte que les rela- Q
H lions entre la presse et le W
Q public sont grandement fa- Q
? cilitées.
D ?ni-imnnnnnnnnnnnnrinn
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Vous Écosiemisersz
elas terani»s...
«H© l'otrfi^sti

\

En vous adressant à
{'IMPRIMERIE COUfêWOSSSgK
MARCHÉ 1 - LA CHAUX-DE-FONDS
quî vous livrera rapide-
ment et auK prix Ses
plus avantageux vos
¦M imprimés et ciishés =

Le *olr étant venu , Jésus dit :
Passons d l'autre bord

Madame Marie Perret-Bauer,
Madame Veuve Henri Bauer et famille,

i Madame et Monsieur Daniel Bauer et famille,
Madame et Monsieur Albert Gretillat-Perret,
Monsieur Ed. Hunkler ,

ainsi que les familles Perret , Bauer, Hunkler, Sandoz
Huguenin, Johnson, Oavadini , Hainard et alliées, ont H
la profonde douleur de taire part â leurs amis et con-
naissances de la perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et regretté époux, frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent ,

g ta-An HIlH 1
qne Dieu a rappelé a Lui , le 19 novembre, dans sa
65me année, après de grandes souffrances,

ST-IMIER, le 19 novembre 1930.
L'enlerrement . AVEC SUITE, aura lieu le Ven-

dredi 21 courant, a 13 heures. 17190
Une urne funéraire sera dénosée devant le domicile

mortuaire : Rue Francillon 32. P 2186 J

H Lo présent avis tient lien de lettre de faire part

Ne nleurez nas. mes bien-atmés , &MÊ
Mes souffrances sont passées. v£3

Jésus dit : n Je suis ta résurrection et WM
la vie. celui gui croit en mot vivra quand
même il serait mort . • Jean Ai.

Madame Jeanne Bauer-Cslame et ses enfants, Daisy, ; I
Jean-Paul et Suzanne; Les enfants et petits-enfants de H
feu Fri lz  Bauer ; Les enfanis et pelils-enfanis- de feu
Fréiénc Calame el les familles parentes et alliées ont jgB
la profonde douleur de faire part à leurs amis et con- S
naissances du décès dé

1 Monsieur Jules BAUER 1
leur cher et bien-aimé époux, père, frère, beau-frère ,
oncle, neveu et parent, qu'il a plu à Dieu de reprendre

H à. Lui, mercredi à 3 h 30, du matin , dans sa 40me an-
2E| née, après une longue et péninle maladie, supportée jH

avec courage.
La Chaux-de-Fonds. le 19 novembre 1930.
L'enterrement , AVE SUITE, aura lieu vendredi 21

MM courant, à 13 b. 30.
Domicile mortuairo : rne da Collège 52. 17145
Uno urne funéraire sera déposée devant le do-

I micile mortuaire.
Le présent avis tient lien do lettre de faire part

fpQVVHrJanMBlliMHMMHMMKai n̂aMnnKMHHHMBfi B̂MM&r /TO

Heureux ceux qui meurent dan* le Seigneur;
ils se revotent da leur* travaux tt leurs œuvres
let suivent. Ap. X I V , 13. g

Monsieur Charles Siegfried ;
Madame veuve Hans Siegfried-Lehnen ;
Monsieur et Madame Emile Siegfried-Prefre :
Madame et Monsieur Paul Humbert-Siegfried;
Monsieur Walter Siegfried,

ainsi que les familles alliées, font part à leurs amis et
connaissances, du décès de leur chère maman et parente,

I li» veuve Résina SRI I
H»«fe« HOOLI

que Dieu a enlevée â leur affection, mardi 18 novem-
bre, dans sa 71me année, après quelques jours de ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 novembre 1930.
L'incinéralion, SANS SUITE, aura lieu vendredi

21 courant, u 15 heures. — Départ a 14'/i heures.
Une urno funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire : Hue du Doubs?, 17126

Le présent avis tient lien de lettre de faire pari

Der M&unerchor « CONCORDIA » nincht es sich
Ejjï zur schmerzlichen Pfl ic l i t  seine werten Ehren-, Passiv-

und Akiivuiitg lieder vom Hinscheid der

rrao Wwe Rosina SIEGFRIED
Multer der Herren Charles, Emile und Walter Sieg- fl
fried, treue Akttvmiiglieder des Vereins, in Kenutnis zu
seixen. 17206 H

Stille Elnascherung, Freltacr, den 21. Novem-
ber, um 15 Uhr. Der Vorniaud.

I 

Pompes Funèbres Générales s. A. - o. REIYIY I
f^É®ÎB B̂a=5~» 6* Rue Lé°P°ld -Rotiert , 6
IJuSSëi 555s s'occupe do toutes loi'iniilités , 7477 I
S^s^^^S Cercueils - Couronnes
Téléphone jour 31.936 - nuit 23.43a

On cherche pour entrée immédiate ou époque à convenir
une jeune sténo-dactylo. — Ecrire avec copies des certificats
ou tous renseignements utiles sous chiffre S. O. 16936, au
bureau de l 'IMPARTIAL. 18tl3rJ

i Ï bon §w£mp emw i
pour pièces d'horlogerie

connaissant à fond la partie ,
serait emâatSé

par fabri que d'horlogerie de Bienne. — Faire offres
sous chiflre K. 33131 U. à PuMicHas.
Bienne. JH 10381 J. 17189

de 14 â 16 an=i est demandé par Magasin , comme aide-
ôlalagiste. — Faire offres écriles, à Cane postale
IQgt iO . • 17060

ipiriMitî â hier
dans villa , pour le 30 avril, composé de 3 chambres , cuisine ,
chambre de bains installée. 2 balcons chauflagH central. Très
belle situation ensoleillé » . Prix frs 12b.— par mois. — S'a-
dresser au burea u de l'IMPARTIAL 17169

JSÊL JLo"muea*
Sue Meiiw© lï, 1er êtfog©
Bel appartement de 7 pièces , au soleil, chambre de bains , (fraudes
dépendances. — S'adresser â la Société de Banque Suisse
rue L,K>nnld-Rnb°rt 10. l'IOH

A LOUER
pour le ler avril 1931 ou avant selon désir , 1er étage de
la rue Numa-Droz 78, composé de 3 chambres , cham
bre de bains cuisine et dépendances, plus chambre de bonne
— S'adresser rue du Noid 67 , au rez-de-chaussée. 13770

JuSk lt f8 S ! iffl * BœJP
m% W m m  MV B̂lmW ŴmtiF SMsmf WtW%Ê&

ponr le ler décembre 1930 : un appartement de 3 chambres et
liônendances ; . . . . .. ..

ponr le 30 avril 1931 ou époque à convenir : un apparte-
ment de 6 chambres et dépendances.

Tous les deux rue Léopold-Hobert.
S'adresHer Etude Perrin & Aubert, rue Léopold-Roberl

72. Tél. *1\ 415. 38497

Etude de Me Henri tan. notaire, à Mer

[aie -Restaurant à rata
pour cause de décès, dans localité industrielle du Jura
bern»iM. Bonne clientèle. Salle de sociétés. — S'adresser
au soussigné pour renseignements. - P 8-3J lima

Par commission : A. gewenar, not.

Perdu ou remis à faux
La première semaine de novembre , commissionnaire a per-

du un cailon renfermant t petiles mon 1res or , pour dame .
N>>s i264 el 1251 , plus une monire homme argent No 10100»
et une lunette plaqué or. — I'. 1ère de les ra iipoi ler, cont r e
rHinboursement, rue des Cretois 75, an plam-pied 17168

Etaî-Ciïil da 19 Homme 1930
NAISSANCE

Chapatle . Anilrée-Berthe , iille
de Charles-Alphonse, horloger el
do Bertl te-Marie , née Baume,
Bernoise.
PROMESSES DE MARIAGE

Bédert , Ernest , rémouleur , Vau-
dois et AuRshiir ge r , Maranerile-
Héléne. Bernoise et Neuchâteloi-

. se. -7- Aeschlimann . Jean-Eii itène ,
technicien Bernois et Neucliàte-

' lois et (îrims lalo , Constance-Mar-
liia , Anglaise.

DÉCÈS
Incinération. Sieg fried , née Hù-

gli , Rosina. veuve de Karl . Ber-
noise ft  Neucliâleloise, née le 4
juin 1860.

7305. Bauer , Jules, époux de
Marie Jeanne , Bernois , né la 7
I D M -V \m\

Mafi t lL l f.
_•&> _

Beau choix de nisejnes
depuis lr. S8.SO. Accessoires
et réparations en tons genres.

r. STDDZINSKI
Rue t i u  Parc 28

. Au Magasin de Comestibles

m i»», a.* "
â Carpes vivanigs

Ifirapjh Palées. Bondelles
Mlffl i Filets de polissons

JjSSMJoff Civet de Lièvre
^̂ ^8)»  ̂ Escargots

HBjB35$|n (Mo le Bourgogne)

WRwgL Harengs lûmes

jïsSf »  Harengs marines

Rollmops

§j $$Q Télé ph. Vt 117

Cancleroe-
EosHBissiooialrg

est demandé de suite. Place
stable. 17147
S'ad. an bnr. de l'<Impartlal>

Emploie
de bureau

sténo-dacty lo est demandée par
un bureau d'affaires , de la vi l le .
ponr- remplac-ment pendant 2 à
3 moia — Faire offres écriles
sous cbiffre K. B. 17 ISS au bu-
reau de I'I MPARTIAL . WI8H

Qui occuperai!
jeune bomme. nossédant bonne
insiruciion générale , actif et de
tou>e confiance. Eventue l l ement
ferait petit apprentissage — Fai-
re offres sous chiffre M. C 17*205
an bureau de I'J M P A R T K L . I78HBIHe

de suite :

llflllhf 110 Sous sol , une chara-
UUUU1 IJ3, bre indépendante ,
avec W(j ., pour atelier ou bureau.

Industrie 26. Beau ftœ&.
Darr RI) um
rfl ll  DU. Pignon de 2 ebambres.

S'adresser à M . Pierre Feissly,
gérant, rue de la Paix 39.

A louer
pour de suite ou époque à

convenir :

[**[is 47-13, X».
TEMENTS MODERNES de 3 cham-
bres , bains Installés , chauffage cen-
tral , col. maîtresse du téléphone
Installée. 32249

M Ai. a™*¦
S'adresser Bureau GRIVELLI,

archilectes , rue de la Pâli 76.
A vendre une

maison
située dans le baut du Noirmont .
avec 10 arnenls de bonne terre.
— S'adresser ri M. Marc lieu
ret, IVoIrmont I7HI6

Musique ds pi»
en albums reliés el uu cour» de
piano sont a vendre d'occasion
— S'adiesser rue du Non! 189,
au nlenon, 82M.*i

La Commune des Ilauts-
Geneveys offre â vendre, faute
d'emploi plusieurs

grands

fourneaux
en catelles. — S'adresser, pour
visiter et traiter, au bureau com-
munal. E805UC
172U2 Conseil communal.

f *
___t a TBti.ilBff éÊlrm'

m m m B S L f l  H ^P*
Cinéma PaliiÉ-BaDy

Pour faire place à de nouveaux
envois, nous otlrons une certaine
quantité de films légèrement usa-
gés, au prix de 1 lr. le film rie
lOmétres. - Magasin TECO.
(.1 -O. Tiéche), rue. Léopold-Robert
66. téléplione 23.594. La Cliaux-
de-Fonils. 32462
caraaBBBjujBuiiiflRjiJrtwiw îMMBis

A Innpn Pour le 30 avril 193!,
n IUUGI ou époque â convenir ,
Parc 102, 1er étage, très beau
logement de 5 chambres, cham-
bre de bains. — S'adresser à M.
Pierre Feissly, gérant, rue de la
Paix 39. 171M

P€ÏH local "r
ire pour le 30 novembre. — S'a-
dresser a M. Rodol phe Albrecht ,
rue Numa-Droz 145. 17201
WM—nag-m iruntmtsiiaux:

Bonne Sommelière &eh/our
entrée de suite. 17163
S'adr. an bur. de r<Tmnartial<
a9BHBBnisB)miraBBi<

Â lnnOP P°ur le 31 décembre ou
IUUGI , avant, rue du Temple-

AJlemand 87. sous-sol d'une cham-
bre el cuisine. Prix 3(1 fr. — S'a-
dresser à M. Pierre Feissly. gé-
rant. rue de la Paix 39. 17161

Â I AHPP !'our le -" av,il luy ' -IU ' ICI , rlia du ler Mars 4.
oignon de 3 chambres. — S'adr.
a M. Pierre Feissly, gérant, rue
de la Paix 39. 17163

Â I AHPP J°" aPP.Hr 'eu"!n| de 3
lUUCl , chambres, vestibule et

lépendances. pour le SOavril 1931.
Situation centrale. — S'adresser,
l'après-midi, rue du Parc 15. au
rez-de-clianssêe . 1715f>

Â lnilPP ¦"0ur ïe 31 janvier1UUG1 mai , rue du Doubs
197, beau sous-sol de 2 cliam-
nres. — S'adresser à M. Pierre
feissly, gérant , rue de la Paix 39.

17162

Â lnnpp rue d" Parc 6l «lUUCl , deuxième éi«ge , pi-
gnon indépendant , de 2 pièces,
cuisine , au soleil , et dépendan-
ces, W.-t l. a l'intérieur, pour le
H0 avril 1931. — S'adresser chez
M. F. Martin , rua du Parc 48. au
ler étage. 17133______________________________________________________________________
Phamh pû non meublée, ebauf-
UUtt l I lUIG fée , au soleil , est a
louer. — S'adresser rue Numa
Droz 14, au pignon , de 18 à 19 h.

17lf)7

Phnmh n o A I ,JUBI '. "uur "B
VllulUUIC.  suite , jolie chambre
avec bonne pension. Chauffage
central. Piano. — S'adresser rue
de la Serre 33 au 1er étage 17191

Pi ûH à toprn a louer , meublé ,
r lBU-a-l G l I B  indé pendant.
S'ad. an bnr. de Cc ImDarttal»

17160

P.hamhpo A |0uer, une chambre
UUttlUUI C, bien meublée, au so-
leil .  — S'adr. rue du Progrés 15
au ler étage. 17138

P.hnmhPÛ A louer, près de la
UlldllIUie. Gare, une grande
chambre meublée, dans un inté-
rieur tranquille. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 60, au 3me étage, n
nauclie, 32514

flhnmh pp A louer . pour le 1er
UllalllUIC. décembre, chambre
meublée a monsieur honnête , tra-
vaillant dehors. — S'adresser rne
A. -M Pingel 7. 2me étage. 32516

Phamhna meublée. Indépendan-UlldUlOI B te , à louer à person-
ne solvable et travaillant dehors.
— S'adresser rue du ler Mars 18.
au ler étage. 17197

Phamhpp meu "'*e esl a 'onsr ft
vUaillUI D personne solvable. —
S'adresser rue Léopold-Roberl
120. au 4me élage, a droite. 172*14

P.hgmhpc On demande à louer
Ull I l l i lUI D. un0 joij e chambre
indépendante et meublée. — Fai-
re oflra sous chiffre 408, POHIP
reMianle. Siti\

Accordéon gees, îè'bassaK , l
vendre. Eventuellement on échan-
gerait contre olarineile en do.
— S'adresser choz M. H. Bour-
geois , rue des Fleura 34 17107

T C  D A vendre 2 accumula-
. U. T. teurs Oerlikon 80 el

40 volts. 20 ampères-heure, en
très bon état, prix exceptionnel .
— S'adresser le soir, chez M. H.
Bourgeois, rue des Fleurs 34.

- 17166

Pdlir SR fp a Tendre, un su-
I UUI OU 11.)  perbe manteau
neuf , pour demoiselle, entière
ment doublé , avec fourrure. —
S'adresser rue Jacob-Brandt 91
au rez-de-ctiaubsée , entre 6 et 6 h

82M7

Pppfin pn v'""' 'a He,",,'",i i "**-I C I  UU , sée. une it iani vel lo  d'au-
to. — La rapporter , contre récom-
nse, à M. H. Gaiffe. rue du Parc
67; 17198

PoPiill tio ,a l̂ l"''° (,° l'Ouest a
I C I U U , |R Grande Poste, une
brocha or avec aeurabèe, souvenir
ne famille. — La rapporter, con-
tre récompense, au bureau de
I'IUPA HTIU..,' 32513

M i l  a été volé, dimanche¦ 16 novembre, entre 17 h '/,
et 18 heures , au restaurant de la
Boule d'Or , un pardessus soi gné.
— Forte récompense à.la person-
ne qui pourrait donner des ren-
seignements à M. Edmond Aesch-
l imann , rue des Fleurs 11 17083

Le Syndicat des Ouvrier*)
des Services Industriels a
le pénible devoir d'inlormer ses
membres du décès de leur cama-
rade, 17154

Monsieur Jules BAUER
chauffeur k l'Usine à gaz

L'inhumation AVEC SUITE , à
laquelle ils sont priés n'assister
nombreux aura lieu Vendredi
i l  novembre 1930, a 13 1/, h

Domicile mortuaire : Rue du
Collège 52.

I« Comité.

Cartes de condoléances Denîl
I I I P K I M R I I3 E  COUItVOISIKR

Les familles PETIT, pa-
rentes et alliées, remer-
cient sincèrement toutes les per-
sonnes qui les ont entourées pen-
dant les jours de cruelle épreuve
qu'elles ont traversé. 17129

La Chaux-de-Fonds, le 19 no-
vembre 1930.

HHBHBnBBBaEK^MI
La Société suisse des Coim-

merçanls, section de La Uliaux-
¦le-Fo'uds, a le pénible devoir de
faire part à ses membres, du dé-
cès de 32519

Madame Veuve Rosina SIEGFRIED
mère de M. Gh. Siegfried , mem-
ore honoraire. Le Comité.
«uww-mHéWIIIIII «HHMIIIII hn

A louer
pour le 30 amil 1931, rue Numa-
Droz 117, ler étage de 6 chambres,
corridor , cuisine , chambre de
bains, chauffage central , balcon
— S'adresser à M. Jeanmonod ,
gérant, rue du Parc 23, mu

dans situation centrale , rue Lén-
pold-Ronerl , à l'usage de bureau.
locaux composés de ft prandes
chambres — S'adr. à Gérances
et Contentieux S. A., rue L°o-
noId-Honert 32. 16627

GrcBi&ol

de 4 pièces , ĉhambre de bonne,
chambre de bains, avec tout enn-
tort moderne, est a louer. Cliauf-
lasre central. Service de con
cierffe. — .S'adresser à M. Chs
MIÎIIVTHA. rue Neuve 3. 17112

ou à vendre
pour le 30 avril 1931. au Succès,
petite maison familiale en plein
soleil, composée de 4 chambres,
cuisine, buanderie , 1 remise,
chauffage central , un grand jar-
din ainsi que toutes dépendances.
Prix avantageux. 32509
S'ad. an bnr. de r«Impartlali

A Souer
de suite ou A convenir , aux Mé-
lèzes . Foulets 1. appartement
bon marché, de 3 pièces el cui-
sine. — S'adr. Gérance Pon-
tana ruô .Iacrvb-Bran 'it 55 32477

&D CP ft O &l itm
A louer pour, de suite ou épo-

que à convenir , dans le quartier
des fabriques , de beaux locaux,
pour alellers , bureaux , etc , de
300 m', peut-être divisible. —
S'adresser a M. Jeanmonod , gé-
rant , rue du Parc. 23. i644u

r !: »'¦ • ¦ — ——

â l̂ ll^p
à Fontainemeion

pour le 1er mai ou dès mainte-
nant , beau logement, au 2me
étage , bien eiiué . de 4 chambres,
cuisine et dépendances. — S'adr.
a M. Henri Perrey. a Cernier

P-892 1'. 15712 

M EOUER
nour é poque â convenir , rez-de-
chaussée de i chambres, cuisine,
corridor , eau , gaz , électricité. —
S'adresser Postiers 10, au ler éta-
ge. 3:387

pour le 31 ociobre 1931, le MA-
GASIN situé rue de la Ba-
lance 14. — S'adresser chez M"'
ZUGEIt. même maison. 15<H2

A rcuu'ltre de suite ou à con-
venir , uans ville des bords du
Léman , un bon

Magasin de Minn
Vins. Conserves Chiffre n'af-
faires prouve et situation uni que.
— Ollres écrites sous cliiffre 'P.
B. J6818, au Bureau de I'IM P A R -
TIAI . 16818

Bon Magasin
decampagie

ea wœmaflre
Seul dans la localité. Apparte-
ment de 4 piéces et dé pendances.
•Inrd i n , pré , arbres fruitiers , vigne.
Très bonne affa i re pour preneur
sérieux. - Rensei gnements et con-
ditions : Etude du Notaire
SMCHAII».  Grandxou.

¦IH-3)764-l. IriSa t 

Automobile
«Wl iippol» . 6 cylindres , 15 HP .

Cabriotet 2 places , état de neuf
ayant  peu roulé , est A vendre
HYinln Keiisement. - Ou te»  édiles
«uu» chiffre 11. II.  16570, au bu-
reau de I 'IM P A H T I A L . 16670

A VENDRE
dans la région de CoroclleN
Cormondrèt'he et PeMeux,
(« ¦Iles |irc|trleteNainsi qu'une
Irenlaiue de terrains A lia
t ir  et vignes. — S'adresser au
llurcau de Gérances Cb. Du-
bolH , rue du Collège 12, Pe-
h.Mi x . Tél. 74.1 3.

p 3103 M 16483

Peaux lapins
«ont achetée» aux plus
liauis orix du jour. — CAN-
TON , i-ue Léopold-Roberl 2».
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LYON, 20. — Mercredi matin, il est tombé
quelques averses qui ont causé une certaine in-
quiétude et qui ont laissé craindre de nou-
veaux éboulements. Heureusement, la pluie a
cessé vers 10 heures. Le ciel s'est dégagé.

Encore un cadavre
L'après-midi , on a retiré des décombres le

corps d'une femme recroquevillé dans son lit.
Et Puis deux...

On a découvert un deuxième corps de fem-
me sur l'identité de laquelle on n'est pas en-
core fixé. On aperçoit ; en outre, émergeant des
décombres, les bras d'un pompier . Il faudra un
certain temps encore pour dégager le corps.
On procède actuellement à l'installation des
haut-parleurs destinés à avertir les travailleur s
en cas d'alerte.

38̂  Et puis quatre...
Hier soir, des sauveteurs ont encore retiré des
'décombres les cadavres de 4 pompiers, parmi
lesquels l'adjudant Métrai. La femme décou-
verte dans l'après-midi a été identifiée. Son
mari et son petit enfant avaient été retirés il
y a trois jours.

A Lyon
On continue à fouiller les

décombres

En Suisse
US  ̂A Zurich un' couple se donne la mort
ZURICH, 20. — A l'Entlisbergstrasse, mer-

credi matin, un coup le s'est donné la mort,
d'im commun accord. L'homme, un étudiant
âgé de 23 ans, tira nn coup de revolver et at-
teignit son amie, âgée de 21 ans, dans la ré-
gion du coeur, p uis se donna la mort. Ce dra -
me s'est produit dans la demeure de f  étudiant
et semble dû au dégoût de la vie et au pen-
chant à la mélancolie des deux j eunes gens.
Tandis que l'étudiant est mort sur le coup, son
amie a dû être conduite, dans un état grave,
à l'hôp ital. On désesp ère de la sauver.

Le procès Sassanesi à Lugano
Les débats de mercredi

LUGANO, 20. — Les tribunes du public sont
pleines à craquer , tandis que des vides se sont
produits dans les rangs de la presse. Plusieurs
j ournalistes italiens ne sont plus revenus, des
j ournaux n'acceptant , ainsi qu 'on l'annonce, au-
cun compte-rendu du procès.

M. Tarchiani , ancien conseiller national
pren d l'a parole. Il parle en faveur de la tota-
lité des accusés et spécialement encore pour
Cardis. Son attaque se porte principalement con-
tre 'le complot « élaboré » par le commandant
de la police, M. Ferrario.

Personne n'a j amais contesté que Bassanesi
et ses amis forment une organisation politiqu e
fermée, lis ne sont cependant pas poursuivis à
cause de cela, mais pour violation du règlement
de ia navigation aérienne.

« Jamais, affirme M. Tarchiani , au cours de
ma vie de juriste, je n'ai vu établir un chef d'ac-
cusation aussi curieux que celui établi par le
procureur. »

Turati , qui se trouve parmi les spectateurs,
sourit d'un air satisfait.

L'avocat continue tranquillement , posément,
pesant chacun de ses mots. Cardis est aujour-
d'hui sur le banc des accusés parce qu 'il a fau-
ché un champ. Est-ce là un délit ? Le procureur
ne l'a pas déterminé. Il n'a pas seulement dit un
seul mot pour maintenir l'accusation contre
Cardis, une seule preuve, comme l'accusation a
avancé insouciarrament, mais partiellement

M. Tarchiani s'adresse au Tribunal : oe n'est
pas ici que Bassanesi et son vol seront jugés.
C'est l'histoire qui jugera. (Applaudissements) .

Le président rappelle le public au calme.
Les autres défenseurs

M. Celio, conseiller national , défenseur de
Martignoli, attaque aussi la théorie du complot.
Il constate que d'autres aviateurs ont déj à at-
terri à Lodrino. Il n 'est pas étonnant que Mar-
tignoli ait aidé aux aviateurs , car il espérait
que la Confédération achèterait son champ pour
y faire une place d'aviation.

La séance de mercredi après-midi commence
à 15 heures, par le plaidoyer de l'avocat Gu-
glielmetti , qui s'occupe spécialement de la dé-
fense de Fiscalini , secrétaire du bureau canto-
nal des automobiles.

Le défenseur de Tarchiani , M. Rusca, con-
seiller national, rappela ensuite que son client
était venu de l'étranger se présenter librement
confiant en la j ustice des tribunaux suisses. Il
indiqua les raisons pour lesquelles son client
n'est pas accusé d'un délit pour lequel on au-
rait pu formuler une accusation. Il n'est pas
possible de le condamner pour le fait qu 'on
lui reproche auj ourd'hui.

Le défenseur de Bassanesi
M. Borella, conseiller national *, demande avec

insistance au tribunal de ne pas donner suite
aux propositions du procureur contre Bassanesi
et dans tous les cas de ne pas l'expulser à vie.
Une fois déj à, une expulsion a été prononcée
contre un Italien connu, il a fallu la retirer plus
tard. Il pourrait arriver qu'un j our la Suisse
doive donner asile à des réfugiés qui , auj our-
d'hui , sont encore puissants. Le défenseur parle
avec vivacité et prie le tribunal de l'excuser
s'il n'arrive pas à réfréner son tempérament.

« Faites-le quand même », dit le président, ce
qui soulève les rires de toute la salle.

M. Borella conteste la possibilité de voir
transformer une contravention en un délit, afin
de pouvoir prononcer une autre peine.

Tous les avocats ont parlé.
La fin des débats

Le président demande au procureur s'il veut
répliquer. Le procureur y renonce. Le président
s'adresse alors aux accusés. Il leur demande
s'ils ont quelque chose à aj outer pour leur dé-
fense.

Bassanesi se lève et prononce quelques pa-
roles qui sont à peine compréhensibles. Il sem-
ble demander, au tribunal de ne pas le condam-
ner.

Tarchiani déclare que Gaston Brabant , direc-
teur de l'«Avion» , à Paris, est absolument inno-
cent. Il demande au tribunal d'aggraver de
préférence sa peine plutôt que de condamner
Brabant. Cette déclaration fait une vive im-
pression.

Le président répond que le tribunal ne
voit pas la posibilité de libérer un homme j ugé
par contumace, mais le tribun al peut examiner
s'il y a lieu de suspendre les poursuites con-
tre Brabant .

T*\Wr> A vendredi le jugement
Le président annonce que le tribunal déli-

bérera au cours de la j ournée de jeudi sur le
jugement à rendre.

Les jugements seront sans doute rendus pu-
blics vendredi à 15 heures.

Les églises giaronnalses affirment la nécessité
de la défense nationale

GLARIS, 20. — Après un débat de plusieurs
heures sur la défense nationale, le synode gla-
ronnais des églises a adopté, par toutes les voix
contre 11, le manifeste du conseil cantonal des
églises. Le conseil affirme la nécessité de la dé-
fense nationale et la déclare, compatible avec les
croyances chrétiennes et l'enseignement de la
morale. Il rej ette le refus de service comme un
moyen impropre à éloigner les causes de guerre
et recommande aux tribunaux de divisions, de
priver des droits civiques les individus se ren-
dant coupables de, ce genre de délit.

A la veille des élections genevoises
GENEVE, 20. — Le parti démocratique a dé-

signé mercredi soir son candidat au Conseil
d'Etat, en la personne de M. Frédéric Martin,
député, président du Conseil municipal de la
Ville de Genève. Les trois partis, radical, démo-
cratique et udéiste ont décidé de fai re une liste
commune comprenant quatre radicaux, MM.
Moriaud , Desbaillets, Paul Lachenal et Antoine
Bron, un démocrate, M. Frédéric Martin, et
deux udéistes, MM. Naef et Turrettini. L'accord
a veo le parti indépendant a été rompu , à la suite
de la présentation par ce -parti de M. Henri
Berra.

A l'Extérieur
Un petit Panama !...

L'aflalrc Ouslrlc exploitée
contre M. Taitiieu

PARIS. 20. — L'affaire Oustric et Cie ne pa-
raît pas avoir l'envergure d'un nouveau Pana-
ma, écrit le correspondant de Paris de la « Ga-
zette ». mais il semble bien que les adversaires
du gouvernement sont décidés à l'exploiter afin
de venir à bout d'une major ité qu 'ils ne sont pas
parvenus à entamer sérieusement. Ils y sont en-
couragés par la démission que M. Raoul Peret
a donnée malgré le vote de confiance que M.
Tardieu avait obtenu à son suje t. Peut-être es-
pèrent-ils disloquer le Cabinet en répétant la
manoeuvre qui leur a réussi une première fols ?

Le fait est que les coulisses de la Chambre
sont bourdonnantes de bruits, de conciliabules,
de complots, de rumeurs et d'insinuations. L'op-
position est trop faible pour imposer un pro-
gramme. Par surcroît , les groupes de l'opposi-
tion sont incapables de s'entendre sur un pro-
gramme commun. C'est ainsi qu'ils s'associent
autour d'un article unique résumé en ces ter-
mes : renverser le ministère coûte que coûte.

D'autre Part, ils sont hors d'état de réussir
à propos du programme du gouvernement. On
sait, en effet , qu'ils prétendent avoir la pater-
nité de la plupart des projets de M. Tardieu.

A considérer les choses actuelles, ils atten-
dent des scandales, ce qu 'ils ne peuvent obte-
nir des programmes de travail. Ils ouvrent une
de ces crises de vertu comme ,il y en a déjà eu
quelques-unes depuis qu'il y a des parlemen-
taires.

Comme toutes les crises de vertu, celle-ci
doit se résoudre dans une commission d'enquê-
te sur laquelle la Chambre sera appelée à se
prononcer vendredi probablement. A cette oc-
casion, un bruit court qui, à défaut de fonde-
ment, prouve tout au moins que l'opposition s'ef-
forcera de discréditer le ministère en mettant
en cause deux sous-secrétaires d'Etat.

Le « Temps » rappelle hier soir qu'en 1914 une
commission d'enquête réunie au sujet des inter-
ventions de la politique dans la finance avait
révélé que M. Monis, président du Conseil, et
M. Caillaux, ministre des finances, membres
du parti radical, étaient intervenus dans les af-
faires Pochette dans leur cours en justice.

Q8P**' Nouvelle plainte contre Oustric
Une nouvelle plainte a été déposée mercredi

contre M. Albert Oustric. Cette nouvelle plain-
te émane des deux syndicats de la coulisse, re-
présentés par le président du syndicat des ban-
quiers des valeurs au comptant et par le pré -
sident du syndicat des banquiers des valeurs à
terme. Cette plainte concerne tes agissements
de M. Oustric qui s'est emparé des titres « Hol-
fra » (Holding française) qui groupent plusieurs
sociétés. Le patrimoine de ces sociétés s'élevant
à plusieurs millions est passé entre les mains de
M. Oustric, grâce à sa situation comme admi-
nistrateur et président, tant de la banque Ous-
tric que de lia société « Holfra ». La plainte lui
reproche également d'avoir abusé de l'autorité
qu 'il exerçait dans ces diverses sociétés.
Comme Clemenceau — M. Tardieu veut aller

jusqu'au bout
Dans un discours prononcé au banquet de

l'Union des intérêts économiques, M Tardieu
a déclaré notamment :

Depuis un an, le gouvernement n'a proposé
aux Chambres que des mesures d'intérêt gé-
néral. Cependant, un nombre important de re-
présentants du peuple croient devoir obstiné-
ment affirmer que leur seul devoir est d'ouvrir
une crise gouvernementale.

M. Tardieu déclare que c'est une erreur et il
conclut :

*—> Attristé, souvent. Découragé, jamai s ! ré-
solu à tenir j usqu'au bout, à la façon de Cle-
menceau, je garde l'espoir avec le concours du
pays et l'aide de la maj orité parlementaire, d'a-
border aux rives de la France nouvelle sous le
signe ,de la stabilité et de la réconciliation.

La lutte contre la vie chère en Italie
En Syisse : Fin des débats de Lugano

Vers un abaissement du prix
de la vie en Italie

Les journalistes donnent l'exemple

ROME, 20. — Des mesures officiel les vien-
nent d'être prises en vue de l'abaissement du
prix de la vie et des salaires dans le but de ré-
tablir l'équilibre du budget et l'existence écono-
mique de Rome. Le prix du pain a déjà baissé
dans plusieurs villes. Dans d'autres, les Con-
seils de province ont décidé une réduction d'im-
pôt de 20 %. Le syndicat des j ournalistes de la
Lombardie a voté une motion suivant laquelle
les journalistes de Milan demandent eux-mêmes
une réduction de 5 % de leurs traitements. Les
j ournalistes entendent donner le bon exemple et
se préparent à engager une campagne en fa-
veur de la réduction des salaires et des traite-
ments. Plusieurs grandes associations coopéra-
tives ont déj à annoncé la diminution des prix
de vente de leurs produits. Une décision sem-
blable suivra ces prochains j ours pour le com-
merce de gros et de détail.

Eteignez les lumières I
On va bombarder Toulon

TOULON s. MER, 20. — Les autorités ma-
ritimes et civiles ont pris hier après-midi des
dispositions pour un essai d'extinction complète
des lumières de Toulon et localité environnan-
tes. Les habitants ont été invités à cesser tout
éclairage aux portes des maisons. Aucune lu-
mière ne devra être aperçue de l'extérieur. En
ville , les véhicules circulent avec des lanter-
nes masquées. Les trains approchant de Toulon
ont éteint presque complètement leur éclaira-
ge. Ces mesures ont pour but d'arriver à mettre
complètement dans l'obscurité Toulon et ses
dépendances, en raison d'un simulacre de bom-
bardement aérien auquel doit se livrer entre
3 heures 30 et 5 heures 30 une escadrille. Il
s'agit d'empêcher çu'une force aérienne ne
puisse, grâce aux lumières, repérer la cité et
le port.

A Mouscou les loups se mangent
entre eux

MOSCOU, 20. — Selon des informations de
presse, Staline a chargé son proche collabo-
rateur Kossior d'établir un acte d'accusation
contre les chefs de l'opposition de droite : Ry-
kow, Boukharine, Tomski, Syrzow et Kryscha-
novsky.

Dans un éditorial , la «Pravda» attaque vio-
lemment à nouveau les opportunistes qui sont
coupables « d'escroquerie au parti boichévis-
te ». « Ils n'auraient pas le courage, dit-elle, de
se dresser ouvertement contre le parti et uti-
liseraient volontiers maintenant la phraséolo-
gie de la maj orité de gauche afin de masquer
leur attaque, dont l'origine constitue sans au-
cun doute « des positions réactionnaires ».

Syrzow, récemment déchargé de ses fonc-
tions de président diu Conseil des commissai-
res du peuple de la « grande Russie », a for-
mulé, dans une brochure, les principes poli-
tiques du bloc opportuniste. Il critiqua en pre-
mier lieu la reconstruction économique de l'u-
nion de l'U. R. S. S. Il accusa le parti boi-
chéviste d'incapacité et de méconnaître les im-
perfections actuelles.

Boukharine fait sa soumission !
M. Nicolas Boukharine a publié une longue

déclaration où il désavoue entièrement ses dé-
viations antérieures. Il déclare se solidariser
avec les décisions du 16me congrès du parti
communiste et avec la ligne politique de la
direction du parti et réclame un châtiment im-
pitoyable pour les membres des organisations
contre-révolutionnaires.

IJg  ̂Un bij outier parisien assassiné. — Les
voleurs emportent pour 100,000 francs

de bijoux
PARIS, 20. — Mercredi soir, vers 22 h. 30,

m bij outier , M. Pierre Donenoser, Avenue Mo-
zart, a été tué dans sa boutique p ar des cam-
brioleurs. Le directeur de la p olice j udiciaire,
accomp agné d'insp ecteurs, s'est rendu sur les
lieux.

Le bij outier Donenoser assassiné hier soir
dans sa bij outerie de la rue Mozart f u t  décou-
vert p ar sa f emme qui, inquiète de ne p as voir
rentrer son mari, était retournée au magasin. Le
corps était aff reusement mutilé et baignait dans
une mare de sang. La tête était broy ée et por-
tait nettement visible la trace d'un coup de mail-
let qui vraisemblablement a provoqué la mort.
Dans la boutique, un grand désordre régnait.
Sur le comp toir et sur les vitrines les bij oux
étaient épars. Le montant des bij oux et p ierres
précieuses dérobées serait de 100,000 f rancs.

Un krach à Lyon
La banquier jouait — Il a perdu 6 millions

PARIS, 20. — On mande de Lyon au «Temps»
que la banque Despeyroux a ferm é ses gui-
chets. Une affiche apposée sur la porte annonce
que, en raison de la crise générale, la banque
cesse provisoirement ses opérations. La banque
Despeyroux fai sait exclusivement le, paiement
des coupons et avait d'importants dépôts. Il est
hors de doute que le banquier j ouait à la bourse.
L'actif serait de 1,800,000 francs et le passif de
S millions sans contre-partie. M. Despeyroux
donnait pour les dépôts 7 pour cent à un an. Il
comptait parmi sa clientèle nombre de petits
rentiers et des membres du clergé.

Un paquebot venant de l'Amérique du Sud
sombre sur les rochers du Portugal

LISBONNE 20. — Le vapeur « Highlandho-
pe », qui a demandé assistance par un sans-fil ,
allant dé* Porto en Amérique du Sud, s'est
échoué par suite du brouillard sur les rochers
de Fari'hoes. Les passagers ont été sauvés,
mais le navire est considéré comme perdu.

C'est en approchant des côtes portugaises que
le paquebot rencontra une brume épaisse, qui
l'obligea à diminuer sa vitesse. Le choc eut lieu
à 4 h. 45. Les passagers, réveillés en sursaut et
pris de panique, se précipitèrent sur le pont.
L'embarquement dans les baleinières fut or-
donné aussitôt par le capitaine et c'est grâce à
la présence sur les lieux de péniches de pêche
qu'une catastrophe a peut-être été évitée.

II. Tardieu sera-t-ll renversé ?

BERNE, 20. — Résultats d'exp loitation des
Chemins de f e r  f édéraux en octobre 1930. (Les
chif f res  entre p arenthèses se rapportent à la p é-
riode correspondante de l'année précédente.)

Total des recettes d'exp loitation, f r.  35 mil-
lions 393,000 (37,949,248) , dont f r. 12,227,000
(12,624,869) p our le traf ic des voyageurs et
f r.  20,461,000 (22,439,104) p our le traf ic des
marchandises, des p ostes, des animaux et des
bagages.

Total des dép enses d'exp loitation, tr. 22 mil-
lions 363,000 (22 ,074^10) . L'excédent des recet-
tes d'exp loitation est ainsi de f r.  13,030,000
(15 ,874,438) .

Du 1er j anvier à f i n  octobre 1930, les recet-
tes d'exp loitation se montent au total à f r.  353
millions 840,848 (363,524,903) . Le total des dé-
p enses d'exp loitation est, pour la même période,
de f r .  228,853,006 (219 ,268,597) . L'excédent des
recettes d'exp loitation p our les 10 premiers
mois de 1930 est de f r. 124,987,842 (144,256306) .

Résultats d'exploitation des C. F. F.

La Chattx-de * f onds
Accidents de la route.

Hier soir, à 17 h. 40, une camionnette , ap-
partenant à un boucher de la ville , a culbuté
sur la chaussée, au moment où elle prenait le vi-
rage pour s'engager sur le pont-route des Crê-
tets. Cet accident est la conséquence de l'é-
tat visqueux et glissant de nos routes. Il n'y eut
heureusement pas d'accident de personne.

A 21 h. 20, une camionnette déposée dans
le garage Bernath , rue de la Boucherie, a pris
subitement feu par suite d' un retour de flam -
me. Une charge d'extincteur suffit à rétablir
une situation normale Les dégâts ne sont pas
importants.
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Il faudra voir... et d'abord interroger Marthe,
arriver à lui faire dire tout ce qu 'elle sait.

— Voudras-tu t'en charger ? Car moi, j'ai
tout j uste le temps de m'habiHer et d'aller pren-
dre le train pour gagner Vorgères. Là, je de-
manderai la supérieure , je lui expl iquerai tout...
et il faudra bien que j'arrive à la voir , à la
convaincre , cette farouche petite Mitsi.

Svengred pensa , le coeur un peu serré , en re-
gardant son ami tout vibrant d'ardente décision,
en voyant ces yeux superbes où se reflétait une
passion concentrée , dominatrice : « Je crois
que tu n'y auras pas beaucoup de peine ! »

* * *
Dans l'après-midi du lendemain , M. de Tarlay

rentrait à Rivalles. Il s'en alla tout droit à l'ap-
partement de son ami et sa première parole fut :

— Mitsi n'est pas à Sainte-Clotilde! La su-
périeure m'a affirmé qu 'elle n'y est pas venue et
qu 'elle ignore totalement où elle peut se trou-
ver.

Svengred répliqua :
— Cette nouvell e m'étonne d'autant moins

que Marthe a fini par m'apprendre ceci : Mitsi
s'est adressée à Parceuil pour avoir l'autorisa-
tion et les moyens de partir , et le personnage lui
a donné l'une , fourni les autres , en exigeant

toutefois que sa partici pation a ce départ de-
meure secrète.

— Mais alors , c'est terrible !... Qu 'en a-t-il
fait , de ma pauvre Mitsi ? Ah ! j e vais bien
le forcer à me le dire! Est-il revenu de Paris ,
ce misérable ?

— Oui , hier soir. Il a feint , paraît-il , d'avoir
été prévenu par Marthe de la fuite de Mitsi et
en a fait répandre la nouvelle dans le château ,
avec des commentaires défavorables.

— Le monstre ! dit Christian , dont le visage
pâlissait de colère et d'angoisse. Après la mère,
la fille... Ah ! il est plus que temps d'écraser
ce serpent !

A ce même moment , la présidente et son con-
fident s'entretenaient à mi-voix , dans le salon-
fumoir qui précé dait la chambre de Parceuil . Il
était question de la courte absence que venait
de faire Christian , pour une destination incon-
nue mais qu 'ils devinaient sans peine.

— Vous êtes certain que Marthe n'a point
parlé ? demandait Mme Debrennes.

— On n'est j amais certain de ces choses-là.
Mais j 'espère beaucoup de cette fille , qui , très
entichée de Mitsi , craint fort Christian pour
elle et se gardera de le mettre sur sa piste. Au
reste, peu importerait, puisque la dite piste est
fausse.

— Oui... mais si elle parle de votre interven-
tion ?

— Elle n y a aucun intérêt , bien au contraire ,
car j e lui ai laissé entendre que sa discrétion
serait récompensée par ma protection accordée
à ses frères.
Ce fut à cet instant que M. de Tarlay, ouvrant

la porte du salon , apparut sur le seuil , à la pro-
fonde stupéfaction de Parceuil qu 'il avait tou-
j ours coutume de faire appeler chez lui quand
il avait à lui parler.

A la vue de Mme Debrennes , Christian eut
un mouvement de surprise.

— Ah ! vous êtes là, grand' mère ? Eh bien !
tant mieux. Vous allez entendre ce que j'ai à
dire à ce monsieur .

Et se tournant vers Parceuil , il demanda
brusquement :

— Qu 'avez-vous fait de ma cousine , Mitsi
Douvres ?

L'autre eut un tressaillement , une lueur in-
quiète dans le regard. Mais sans perdre sa pré-
sence d'esprit , il riposta en affectant la plus vi-
ve surprise :

— Que dites-vous là, Christian ?... Que signi-
fie ?...

— Oui. Mitsi Douvres , née du légitime maria-
ge de Georges Douvres et d'Ilka Drovno.

Cette fois , ce fut la présidente qui s'exclama ,
en se soulevant sur le fauteuil où elle était as-
sise :

— Mais tu es fou ! Que viens-tu nous dire
là?

— La vérité . Votre cousin, grand-mère , est
non seulement le plus insigne menteur , mais
encore un assassin.

Parceuil , tout à coup blême, s'écria d'une voix
rauque :

— Monsieur !... Une telle insulte...
— Vos protestations sont inutiles. Je sais tout...
et voici mes conditions : vous allez m'indiquer
où se trouve Mitsi , et en ce cas j e ne fais pas
de scandale , je vous laisse partir sans vous
demander compte des bénéfices illicites qu 'un
homme comme vous n'a pu manquer de faire à
mon détriment. Sinon , j e raconte tout : com-
ment pour vous venger d'Ilka , vous avez trom-
pé mon grand-père en la faisant passer pour
une femme de rien , en cachant son mariage , puis

1 en l'assassinant quand vous l'avez vue résolue

à défendre ses droits, ce qui aurait appris à
mon grand-père votre imposture...

La présidente se leva brusquement. Elle était
très rouge et tremblait de colère contenue.

— Oses-tu vraiment accabler ainsi sous la
calomnie ce parent dévoué, cet homme qui n'a
j amais songé qu 'à servir fidèlement ton
grand-père , ton père et toi-même ? Parce que
tu trouves à ton goût cette petite gredine , la
digne fille de la créature , que tu cherches à
blanchir , aux yeux de ce noble ami.

Christian , les bras croisés, faisait maintenant
face à son aïeule. Il l'interrompit avec une
sourde colère :

— Vous n'avez déj à que trop vilipendé cette
admirable Mitsi , qui a su rester irréprochable
en des circonstances où combien d'autres au-
raient

^ 
succombé ! Ne me donnez pas à croire ,

grand' mère , que vous encouragez l'injustice,
que vous fermez volontairement les oreilles pour
ne pas entendre la vérité...

A son tour elle l'interrompit. L'exaspération ,
devant l'écroulement de son oeuvre, l'emportait
sur son habituell e prudence.

— La vérité !... ces accusations folles, cette
prétention de nous faire croire à l'intangible ver-
tu de cette odieuse Mitsi ! Ah ! quelle belle
oeuvre nous avons faite mon pauvre Parceuil ,
en nous occupant de cette petite vipère, et sur-
tout en l'introduisant dans cette demeure où elle
ne pouvait apporter que le scandale !

C'était véritablement la haine , la rage qui
s'exhalaient de ces lèvres, animaient ce regard,
transformaient la physionomie de cette femme.
Et Christian, voyant cela, entendant cette dé-
fense ardente du misérable Parceuil, eut sou-
dainement l'intuition de la vérité.

(A suivre) .
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BAN QUE VUTSSE
Capilal-Actions et Uéserves : Fr. 1 X 1 000 000

LA CHAUX-DE-FONDS

Toutes opérations de tape
et de Bourse

aux meilleures conditions 1224a i !

Achat et Vente de lies piénen I
Or fin pour doreurs Or pour dentistes

Garfle flg Titres Entaîssement fle COUDDDS I
Saie Dcposlt

J

Ach^dfô mrabbstBsses!
En 1929 SEulement

il a été importé
de l'Etranger pour

0,8 raillions de francs
démérite et parties

de meubles au grand
détriment de notre

Tous les meubles de ppfinniTlip
lAssociation nationale ^mmut
poipla protection delà nflllDIialEÏfabrication des meubles ^m^suisses poptent le signe ^ipfffi fr
Vousle pemapquepez ^«.-i-Jvàl'intéPieup dela popte -J^M^P l̂— 1
oudu iiroiPdegauche.EÏ ARBEIT JCT ~ \
Compatriotes suisses, ^Ë2  ̂ dÊr *
veille z à ce signe ^w*"—*̂ *& §
en achetant vos meubles! ~ <J: .*#_ B

I

Des prix... 11
Des prix... |

Des prix... m
réduits ou pas..... ce sont des mots..,,. | %
Messieurs , venez voir sans aucun engagement E 3
Pies Pardessus |É

Ff. 39.-, 49.-, 59.-, 69.- 79.-, Etc. Bit. il
et voue me donnerez votre opinion à la sortie t - i
N'oubliez pas de vous faire montrer le PardeHNus [ \cintré croisé marine «SO rle cri du jour , à Fr. 09i

DaPflOCCIIC , iss , , s  genre anglais, mar- A E
rUI WïMUa lingale au dos, Je3a K l a u s  &3i" M

Casquettes n Everest "
à Fr. 2.95, 3.95, 4.95, 5.95, etc., etc. '

madame Marguerite WEILL 1
Rue Léopold Robert 26 2me étage -.
Téléphone «2.175 l a  Clianr de Tonds j f

~ '̂- \

A la Violette
Mlles Nobiïe â Girod

Diplômes de l'Académie de Paris

Corsets et lingerie sur mesures
Rue Léopold-Robert 58 — La Chaux-de-Fonds

Zéltp hone 23.446 16363

I 

Librairie Courvoisier
Rue Léopold-Robert 64

Pendules neuchâteloises
Documents nouveaux

par Alfred Chapuls

Souscription au prix de faveur
(jusqu'au IO décembre) 17150

L'ouvrage broché . . . Fr. 25.—
Relié pleine toile, p lat décoré or Cn 4A

avec fers spéciaux . "' •  i3"i
Reliure amateur , large dos et IJp A K

coins peau , fers a la main "1 « Ivi ~~

be Dolume paraîtra en Décembre 1930

Jeux de Mlles. ISSS&
J.éopold-Koberl 64 (Vis-à-vis de la Posle) Léopold-Hoberl «4

Studio A. Gusset
Rue Léopold-Roberl 96 a

VOTRE PORTRAIT
Le cadeau qui plaira.

15402

Fumeurs T Fumeurs T
Goûtez miis délicieux TABACS OUVERTS pour la nipe

«r < -i u.:i r .Mt i - s :  MARYLftJ iD .  V1RQ1N1Ë. SI A M ORIENT
LÉGER. HOLLANDAIS, ANOLAI8. M É L A N G E

iTrUi II i ED Tlès 5ianfl choix de Pipes
BdWin PIULLCK, A la Havane

Place de la Fontaine Monumentale 16906
En face de la Fleur de Lys Téléphone 79.373

nous ne savons pas respirer
Com s de respiration et exercices rythmi ques
pour dames et messieurs. — Leçons privées.

Dès Mardi 25 Novembre, à 8'A heures
Mlle Moser, rue du Parc 25. - Téléph. 23.595

Dép ôt des produits Ma^ dap ian. 17131 1

I 

Fondé en 1856 f_ j

Capital et Réserves Fr. 200.000.000
Siège de NeiiChâtei Place Purry

Livret de Dépôts : 3 »/« %

Bons de Caisse : 4% à 3 ou 5 ans ;

Garde et Gérance de Titres

Placements. — Ordres de Bourse

OF7ÔH3 N 1B362 W;

Les longs dîners d'hiver
en 
quelques minutes I
avec la 15005

Marmite Parisienne

^̂ K# Grenler 5-7

ITAXSS!
f-] Voiture luxe, 7 places .1

i Hans STICH, stt
Garage Tel 21 8J3 R

•J Mênaj re Tel -23 824 Sain ¦



Les Cadets (Ecole de Musique)
Dir. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège do la Charrière.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Répétitions. — Musique, mardi ct vendwl; de
18 h. 30 à 20 h. 30. Etude du nouveau programme.

Elèves. — Mercredi do 17 à 19 h.
Les personnes en possession d'équipements ou

parties di'équipemcnts neufs ou usagés pouraut
être utilisés par notre société, seraient bien aima-
bles en donnant leur adresse à notre président, M.
.1. Fluhmanu , Comùettes 2, ou à M. le directeur E.
Juillerat , Sorbiers 17. Téléphone no. 23.289.

Philharmonique Italienne
Local : Brasserie du Tivoli

Répétitions tous les mardis ot jeudis à 20 h. 15
précises. 

L'O D É ON  LOCAL

ORCHESTRE SYMPHONIQUE Gymnase
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Vendredi 21, à 20 h. 15, comité à la Croix d'Or.
Mardi 25, à. 20 h., répétition générale au local.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local : Cercle de l'Ancienne

Section de dames : Lundi à 20 h., au Collège Pri-
maire.

Section do pupilles, jeudi à 19 h. 30. Collège pri-
maire.

Luttes et jeux nationaux, jeudi, à 20 h., Collège
l'Ouest.

Section, leçon obligatoire, mercredi, à 20 h., Grande
halle. ,

Section, leçon obligatoire, vendredi, à 20 h., Grande
halle.

Section, leçon libre, dimanche matin, à 8 h. 30, Halle
des Crêtets.

Groupe d'épargne La Montagnarde : Samedi de
20 à 21 h., au Cercle.

Vendredi 21, à 20 b. 30, assemblée générale. Or-
dre du jour important.  Présence obligatoire.

Samedi 22, à 17 h., réunion des jeunes honoraires
an Cercle. Présence nécessaire.

Mardi 25, à 20 h. 15, séance du comité de section.

# 
Moto-Club B. 8. A.

La Chaux-de-Fonds
Local : Café IMHOF. Bel-Air.

Réunion amicale chaque vendredi au local.

Société des Cafetiers et Hôteliers
du District de La Chaux-de-Fonds

Bureau du comité pour 1930-31 :
Président, M. Paul Rey.
Caissier, M. Paul Favre.
Secrétaire, M. Philippe Ulrich.

JËÊk UNION CHORALE
WÊHr Iroeal : Corde do l'Union Chorale

Mardi 25, Union chorale.

<£5*S Société de chant

ŵÊSj  ̂ La Cécilïenne
V!̂ §|]̂ gJ$7 

Local : Premier-Mars 15

Jeudi 20 (ce soir), à 20 h. 30 répétition ensemble
et demi-choeur.

Dimanche 23, à 11 h., au local, répétition ensem-
ble. — A 16 h . 15, à la Salle communale, concert
aveo le précieux concours de Mme Ilona Durigo,
cantatrice.. — A 20 h., au local, soirée familière
offerte aux membres et à leurs familles.

Mercredi 2G, à 20 h. 30, répétition ensemble.

gffh Plâmaierclior Concordia
|§§?yii jï j  Lokal : Cercle de l 'Union Chorale
«Mpi gr Jeden Mittwoch Abend , um 20 Uhr 15,
\jp5S$F Gesangsnbung im Local.

^>cr Samstag, um 20 Uhr 30, Doppel quartett.

#

6eseiischaft ..FROKSIIM "
Gegrùndet 1853

Local : Brasserie du monument
Place de l'Hôtel-de-Ville

Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Uhr 30.

; ^Bp̂  Société fédérale de gymnastique

W L'ABEILLE
è@B Local : Brasserie du Klonumant

Mardi, Dames, Ecole de Commerce.
Mardi, Actifs, Grande halle.
Mercredi. Nationaux et luttes, Collège de l'Ouest.
Jeudi , Actifs , Collège des Crêtets.
Vendredi , Pupilles, Collège primaire.
Vendredi, La Brèche, Monument.
Dimanch e, Actifs, Grande halle.
Jeudi 20 (ce soir) après la leçon, assemblée gé-

nérale au local.

< £m% Société d'Escrime la tart-Foit
^&«É*/w Professeur Albert  JAMMET

~^̂__f_\) ^s  Fleuret - Epée - Sabre
z' ** \ Local : Rue (Veuve 3
Tous les jours do 10 h. ù 12 h. et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 h.

ou sur rendez-vous.

>  ̂
X, Club d'Escrime

^^Ê^ "̂̂ Salle OUDART
SALLE W«is^°1JDARr 

***t/
/^
*£T ̂ ^V» 'ùcal : Ho,e' dea Postes

/ N, Sallr/N- 70
La salle est ouverte tous les jours.
Assaut mardi et vendredi , dès 8 heures.
Le nouveau comité a été constitué comme suit :
Président, M. Henry Buffat , Parc 151.
Vice-président, M. Léon Spahr, Parc 9-ter.
Caissier, M. Éd. Marlétaz, Concorde 7.
Secrétaire, M. René Brunner, Paix 89.

(groupe d'Escrime r«Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sousi-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est) .

fk 
Société Fédérale de Gymnasti que

Ip Section d'Hommes
"Jf Local : Hôtel de la Croix d'Or

Jeudi 20, exercices à 20 h. à la grande halle.
Vendredi 21, section de chant répétition à 20 h.,

Café bâlois. Présence indispensable.
Mardi 25, exercices à 20 h. à la petite halle.

Club des Lutteurs
Local : Hôtel de la Balance

Entraînement, chaque dimanche matin, au Col-
lège de l'Ouest. 

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. G. Godât.

Leçons tous les lundis à 20 h. 30, à la Grande
haUe.

É̂j k̂ Vélo-Club Jurassien

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis, Comité.

Tppl Société suisse des commerçants
m Section de La Chaux-de-Fonds

% * Jr Looal : Paro 69

T'undi, comité. Club de gymnastique
Mardi, Club d'allemand
Mercredi, Bibliothèque, Club d'espagnol, Paie-

ment des cotisations
Jeudi, Club d'anglais, Comptabilité supérieure.
Vendredi, Droit commercial supérieur, Club fé-

minin.
Samedi, réunion amicale.

M

' CLUB D'ÉCHECS
Local ; Brasserie Muller. Serre 17

, ¦ 3 »

Séances : mardis et samedis, des 20 tu

Photo-Club
Local : rue du Rocher

Le premier mercredi de chaque mois, à 20 h. 80
séance obligatoire ; les autres mercredis soir, réunion
amicale.
.MIIM1>Mliai*HIMIH,IIH»MflM *IMI,a, «(MIMMMMIlMtt

#|||| Société philatélique
^^^S^^Ê Local : H«'»tel de la Poste

^£§Mè0^ Ce soir à 20 h-, séance d'échanges. :

éÊËk ctuNes Amateurs de Btiiard
É̂Êit &Ê Local : **"• D.-«le«nlMohftrd 4»

Chaque jour, matches en vue de la formation par
catégories.
4a„*l>«M<»IMII, MH,n»tM(HI*M .............. •••¦»*«

Alliance suisse des Samaritains
.Section de La Clu-.ux- i îe-Fonds

Local : Collège primaire

Lundi 24, à 20 h. cours de soins aux malades :
dernière causerie.

Lundi 24, à 20 h., exercices pour les messieurs.
Mercredi 26, à 20 h., répétition générale.
Jeudi 27, à 20 h., examen.

Sociétés françaises
Béunion amicale le dernier samedi de chaque mois,

-

Association des Anciens Légionnaires
Local : Café Balinari

Béunion amicale tous les samedis dès 16 h.
^IIIIIMMMIMMIIMMI (M) „,MIII»l *IHI*l,>l(tl»
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Touristen-Club «EDELWEISS"
La ChaiiK-de-Fonds

Local : Hôtel do la Croix-d'Or

Réunion tons les vendredis an local.

l(llllil«ltl»l»IIIIMM»llgltl<IMI»lllllltHtllMIIIMIIMtttt*>ll;
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Société

d'Aviculture et Cuniculture
Section de La Ohaux-de-Fonds

Local : Cafi des Alpes

Tous les samedis soir, réunion au local, salle du
bas ; bibliothèque, causerie-diecussion Intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lieu le 1er Jeudi de
chaque mois.

The English Club
Para 9-bis (ground floor)

Meetings every Friday at 20.30.

t\ Eclaireurs suisses
wfi% Troupe de La Chaux-de-Fond»

\_T Local : Allée du Couvent
Lundi, conseil des instructeurs chez le C. T. B.

Julien Schneider, 31, rue Numa-Droz.
Mardi, Groupe Revers, Patrouilles Lions, Tigres,

Ecureuils et Léopards.
Mercredi, Groupe St-Georges, Patrouilles Cha-

mois, Renards, Loups, Coqs et Hiboux.
SamedL Groupe Bayard. Patrouilles Antilopes,

Aigles, Castors, Panthères, Cerfs, Lynx et Chacals.
Louveteaux. Meute Winkelried.
«*»MtH»ll,lll,| |MMHHIM, l nlt.D 

IMMIIMMMMIH*, UMM, IH «Mil, ,

Société mixte des jeunes Accordéonistes
(Direction : Mlle Walther)

Répétition tous les mercredis à 19 h. au local.Collège de la Promenade.
*••-••*¦•••¦•«•¦¦•¦•««••«•*¦. ¦,•¦••.•¦•¦•¦•¦« ¦¦•••¦«•»*.«¦¦••¦*...•»
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©
amicale fies Souris

Mercredi 26, au collège, à 20 h.
couture, lecture labiale.
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\ï- :-y . - '. ¦ ¦ *Ç y ¦ V ^ f̂fJGfSp* - t^̂ t' ¦ " \\m<^V ' ~j mmm\\ ' ' '&S

I - #̂*_tAJ. m» '

IHUBB IBII IIBIIBIHHIMIIII B

Si woiis 3ESSËSS 1Së8a
bien rn&nger «aile»: AU

Resîiyrant du Gambrinus
Léopold-Robert 2S4 Téléphone 21.731

vous y trouverez uoe Cuisirj e soi-
gnée et Copsonr>rr)»tioi?s <Ie eboix.

BMBI lBBHHWBIBlBIBlBiBBBIBBIBiBJBlBIBIBiBlBIlBB

Concert de Gramophone f]
Audition de disques

AMPHITHÉÂTRE DU COLLÈGE PRIMAIRE
Vendredi 81 Novembre, dés 20 b. 15

$0W~ Au programme œuvres des plus choisies ~^»Ë
Une œuvre qu 'il faut entendre

§ Le Concerto de Chopin en Mi Mineur
exécuté par Alexandre Brailowsky, pianiste

et l'Orchestre riiilbarmonique de Berlin ;
ainsi que quelques nouveau tés. 32510

Oiranmmc» 9. A.

^BpHSaHHHBBw W W***™S]ft f̂|PwWBWSaB^BBayffgrol̂ SWB̂ BMl̂ j^̂

corse iières «liisiâajnées
n. et r. worpe

dernières nouveautés
13, rue daniel-feanrlchard

JC377 (éleplionc 212 *3

VCîlOSJUrs unis et fantaisie
2.50 4-90 9.99 8.90

Voyez nos étalages ;

1 An Bon Génie 1
5% S. E. N. .1. 170U
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fl 2 Matinées et 1 Soirée
J^m cinématographiques
SS \m\ ,es Ssuieiiis 22 et Dimanche 23 Novembre, â
** ** 15 h., et le Lundi 24 Novembre, a 20 11, 15,

à Beau - Side
Beauté sauwaée

grand film tourné dans le désert île l'Arizona avec Rex, le roi des
chevaux., et plus de 1000 chevaux sauva ges.

Tickets de contrôle, à 40 cts. (numérotés sur les galeries poul-
ies matinées; tous numérotés, pour la soiréer-envente le vendredi
21 novembre, de 13 à 14 b.. à la Croix-Bleue, puis au Magasin
Maire, rue Léopold-Robert SS. — Enfants admis aux Matinées.

I Pour Fumeurs I
Au Mag as in  de Cigares. Cigarettes,

Tabacs et Articles pour Fumeurs.

Place de la Fontaine, . i,,„- dé\£
vous trouverez un immense eboix de Ciga-
res de toutes provenances et conditionnés
d'après nne longue expérience.

I 

Caissons de Cigares pour les fêtes , en 10.
25, 50 et 100 pièces. Sumatra, Itresil , Mexi-
que, etc.

Véritables Havanes des meilleures marques,
Cigarettes en boites de 20, 25, 50 et 100

piéces , de toutes les bonnes fabriques.
Très grand choix de Pipes en racine de

bruyère, goudron et véritable écume de mer,
Fume-Cigarettes, ambre et argent.

Tabacs ouverts appréciés
Briquets t Tborensi . etc. Pots à tabacs.
Blagues A tabacs. 10907

Téléphone 22.37:$
Se recommande, Kdwin MULLEIt

Administration de l'IMPARTIAL Compte Ilfj l QÛC
Imprimerie COURVOISIER de chèques I M u AÂ\\\
Librairie COURVOISIER postaux ,f uuw

Dans nos Sociétés locales


